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AVANT LA GUERRE:
25 POUR CENT DE FILMS 

FRANCOPHONES AU QUÉBEC 
AUJOURD’HUI:

75
POUR CENTENQUETER sur l'améliora­

tion des films dans les salles, 
c’est d’abord rechercher qui 
alimente ces salles, qui sélec­
tionne nos loisirs et nos spec­
tacles. Croire au rôle culturel 
du cinéma, c'est fixer la res­
ponsabilité morale des indus­
triels du spectacle cinémato­
graphique. Co serait la défini­
tion idéale du distributeur de 
film : homme d'affaires qui a 
la singularité de joindre au 
souci légitima de la rentabilité 
de ses entreprises la formation 
du goût et le respect des par­
ticularités linguistique et cul­
turelle de son public.

N’en demandons pas trop. 
Cependant, parmi des questions 
fort diverses, des lecteurs, qui 
manifestent, semble-t-il. de plus 
en plus d'exigence à l’égard 
de la qualité des films, et donc 
du choix des distributeurs, nous 
demandent souvent pourquoi, 
par exemple, le film français, 
ou parlant français, semble 
voué ici. selon une expression 
souvent reprise, à une sorto 
de ghetto cinématographique.

Et déjà, une précision s’im­
pose. Si, toute qualité excep­
tée. il ne s’agit que du film 
parlant français, on peut affir­
mer que la part du film fran­
cophone est aujourd'hui de 75% 
dans le Québec, alors qu'elle 
n’était avant-guerre que de 
25%. Quant au film français, 
citons ces chiffres que nous 
tenons d’Unifrance Film, et 
que mentionnent également les 
relevés de l’Office national des 
techniques de diffusion. Sur un 
total de 417 films présentés en 
1962, on relevait — mais, il est 
vrai, télévision comprise — 151 
films en provenance des Etats-

Unis. 103 films français. Cl 
films anglais. 44 films italiens, 
etc . . . La production françai­
se occupait donc l’an dernier 
la deuxième place dans la dis­
tribution générale. Elle s’assu­
rait 18 - de cette distribution 
en 1958. 15.2% en 59. 21% en 
00, 20.5% en 61 et 24% en 62. 
Courte ascendante. Mais “le 
film français", numériquement, 
ça ne veut rien dire.

Un corporatif parisien situait 
ainsi, en 1953. le rôle joué au 
Canada par M. J.-A. de Sève 
et sa compagnie France-Film, 
et ce à l’avènement du cinéma 
parlant 'France-Film fut fon­
dée à Montréal en 1933' : “Près 
de 2.000 films français ont jus­
qu’à ce jour été exploités au 
Canada Alors qu’en 1926. une 
dizaine de salles seulement y 
projetaient nos productions, on 
en compte aujourd'hui 230. De 
quelques milliers, le nombre 
hebdomadaire de spectateurs 
attirés par ces films est passé 
à 400.000 environ."

Cette promotion du film fran­
çais, nous amenant parfois des 
oeuvres importantes, n’était ce­
pendant pas suffisante en elle- 
même

Le spectateur, aujourd’hui, 
veut, en tous cas, être convié 
à d’autres fêtes. A préciser ses 
desiderata, on constate que ce 
qu'il déplore, c'est l'absence de 
films non-américains de qualité 
à l’affiche des cinémas de II 
ville qu'il habite. Français, ita-
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lien. Japonais, suédois, peu Im­
porte. Tout ce qui se fait de 
séduisant dans le monde, et que 
d’ailleurs, il y a quatre ans, 
le Festival de Montréal com­
mença de lui apporter, des 
journaux étrangers ou locaux 
l’en informent. Il connaît les 
scénarios, les commentaires, 
les réputations, les anecdotes, 
les légendes. Il connaît peu les 
oeuvres. Ou dira qu'aujour- 
d'hui sans doute elles ont com­
mencé d’arriver. Mais ce dé­
but de connaissance ne fait 
qu’attiser sa curiosité et son 
exigence, ses questions. A ce 
spectateur, une topographie do 
la distribution cinématographi­
que dans le Québec fournira en 
partie la réponse.

Une entreprise Importante, 
contrôlée par la compagnie 
américaine Paramount, détient 
la plus grande part de l'exploi­
tation cinématographique au 
Canada et au Québec. Le grou­
pe Famous Players - United 
Amusement-Consolidated Thea­
tres contrôle effectivement 35 
des 57 cinémas de Montréal et 
15 des plus importantes salles 
de la province, (li Les films 
présentés sur ce circuit provien­
nent presque exclusivement de3

Etats-Unis, films américains 
ou films distribués aux Etats- 
Unis par des compagnies amé­
ricaines. Le rôle de ce groupe 
est donc essentiellement d'assu­
rer au film américain la meil­
leure présentation publique et 
la plus grosse vente.

Et lorsqu’il achemine jus­
qu’à nous du film français, par 
exemple, selon les mêmes nor­
mes. exactement, qui sont ap­
pliquées au ravitaillement d’une 
ville des Etats-Unis, c'est alors 
"Vie privée”, dans une version 
Intitulée “Very Private Af­
fair". "Monkey in Winter" pour 
"Un singe en hiver", “Sundays 
and Cybele” pour "Les diman­
ches de Ville-d’Avray". “My 
Life To Live” pour "Vivre sa 
vie", etc. . . .

Cette politique, qui d'ailleurs 
s’améliore, la critiquer ou l’ex­
poser en termes de morale 
serait absurde. Elle est le ré­
sultat d’un fait économique. Et 
aussi d'une situation nationale: 
selon les rappel ts et statistiques 
officiels. le Canada réalise 7% 
dés recettes produites par le 
film américain en Amérique 
du Nord II occupe la quatriè­
me place parmi les marchés 
cinématographiques les plus 
importants des Etats-Unis, la 
première place dans la dépen­
se nationale per capita affectée 
au film américain. On connaît 
les mesures restrictives oppo­
sées par do très nombreux 
pays à la diffusion de la pro­

duction américaine. Les seuls 
marchés d'importance où la 
protection est nulle sont la 
Grande-Bretagne. l’Australie, 
l'Union Sud-Africaine et le Ca­
nada. Le temps occupé par le 
film américain dans lo temps 
total d'écran dans le monde 
est de 80% pour le Canada 
(90% aux Etats-Unis1, alors 
qu'il n'est que de 55% pour 
l'ensemble du marché mondial.

Ex-possession Arthur Rank 
et généralement voué à l’ex­
ploitation des versions dou­
blées des films américains et 
anglais exploités précédemment 
en version originale par United, 
le circuit Odéon contrôle lo 
Rex à St-Jérôme, le Capitol à 
St-Jean, le Palace à Verdun. 7 
cinémas à Montréal, où il re­
cueille environ le dixième des 
recettes des salles.

Le quasi-monopole du film 
français au Québec appartenait, 
avons-nous dit. à la compagnio 
France-Film, jusqu'au jour où 
de nouveaux distributeurs, dont 
AtlasFilm. firent leur appari­
tion. France-Film est proprié­
taire du Capitol à Chicoutimi, 
do cinq cinémas "Paris", à 
Hull, Trois-Rivières, St-Hyacin- 
the. Sherbrooke et Québec, du 
Pigalle. également à Québec, 
et des Bijou et Saint-Denis à 
Montréal.

La société Ciné-Art-Film le3 
Canadien - Laval - Plaza do 
Montréal' a exploité principa­
lement des mélodrames euro­
péens en version doublée. Le 
Laval a été récemment re­
pris par United, mais Ciné-Art- 
Film projette d’ouvrir d'autres 
salles dans lo Québec et a eu
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aîné, Claude ( Il a m pagne sera
hohj >ro a plusieurs reprises au cours

prochains moi*
I .’Office Nation a 1 du Film a entre-

: . un 'document!lire sur la vie et
Vo: i ivre de notre i'onipo.siteur le plus
pr< h►iisieux D< ■ .eues ont déjà été
lotir nées dans sa retraite de Mont-
KoIJand où, tel un Sibelius canadien.
M < Champagne se i et ire régulièrement
pour■ composer. Le réalisateur. Rager
B fais, a égalomenil filmé un cours
corn pli t de' M Champngne a l'école
Vine eut-d'tntlÿ d'Oi itremonl. Incident*
mont, la nouvelle .salle tie concert tie 
celt.- institution, ciui sera terminée à 
!'aoti.iune. portera le nom de "Salle 
Claude Champagne".

l.e 16 janvier, line "Heure du 
concert" sera consacrée à Ml Champa­
gne. On y entendra trois oeuvres qui 
représentent les trois grandes "maniè- 
r. du compositeur, qui est âgé 
de 72 ans : "Suite canadienne” 'datant

fleurs 
de noire 
poésie

"L'utilité de cette anthologie est 
démontrée par le fait qu'elle s'épuise 
en peu de temps. Elle est nécessaire 
puisqu'elle s'achete."

Guy Sylvestre, de la bibliothèque du 
Parlement à Ottawa, justifie ainsi la 
quatrième édition de son Anthologie de 
la poésie canadienne-françaisd qui 
sortira sous peu des presses de la 
maison Beauchemin.

La troisième édition, en date de 1960, 
n'était à proprement parler qu'une 
réédition de la deuxième, parue en 
1958; mais celle qui sera publiée bientôt 
a été entièrement remise à jour, tant 
dans la biographie que dans la biblio­
graphie. Quelques poètes y font leur 
entrer; d'autres, qui n'y étaient que 
d'un pied, y auront maintenant l'im­
portance que le temps leur a permis 
d'acquérir.

Parmi les nouveaux venus, Gilles 
Vigncault, Cécile Cloutier, Suzanne 
Paradis. Ronald Després, Michèle La- 
londe, Jacques Godbouf. Parmi ceux 
qui y étaient déjà mais qui y seront 
davantage : Paul-Marie Lapointe, Gas­
ton Miron et Roland Giguère.

Guy Sylvestre n'a encore laissé tom­
ber aucun des poetes qui figuraient 
dans la seconde édition. "La situation 
n'a pas beaucoup changé depuis '58, 
explique-t-il; le climat poétique est 
sensiblement le même." Mais des 
jeunes qui promettaient plus qu'ils 
n'ont donné seront sans doute laissés 
pour compte lors de la prochaine 
édition.

Le seul concurrent de Guy Sylvestre 
dans le domaine de l'anthologie est 
encore Alain Bosquet, qui a publié la 
sienne en France l'an dernier.

w

Gui es! 
Laurelfe !

<! ' 1927'. "Symphonie gaspésienne" 
IL* 15• .1 "Altitude", pour orchestre et 

* ’ l'.'.vi . Cette oeuvre est la
ocre de M Champagne à avoir été 

: c elle lui fut commandée par le
I. . - d des Art-, du Canada et compo- 
> i- à Paris mais depuis. M. Champa- 

■ a écrit un Concertino pour cordes 
term.né cette année.

I.’écriture de M. Champagne a-t-elle 
; depuis 1927 7 le musicien a-t-il 
lui aussi donné dans l'atonal ? l'élec­
tronique, peut être ? "Ces disciplines 
m'intéressent passionnément, nous dit 
M Champagne, mais mon écriture res­
te. d une façon générale, assez saine 
J'ai quand même acquis une technique 
que j'ai développée, mais à mon âge 
je n’ai plus le souci de faire ce qu'on 
appelle des recherches."

Cette "Heure du concert” sera 
dirigée par Jean Beaudet et comportera 
une interview de Jean Vallerand avec 
le compositeur.

Enfin, le 23 février. Paris entendra 
"Altitude", au Palais de Chaillot, 
execute par l'Orchestre Pasdeloup 
et le Choeur Elisabeth Brasseur, sous 
la direction de Ilemus Tzineoea. Et 
c'est 5 Paris, oé M. Champagne étudia 
de 1921 à 1929, que l'ONF- complétera 
son documentaire, en réunissant autour 
du compositeur quelques-uns de ses 
confrères du temps.

Quand c'est 
fini
n-i ni ni
ca recommence
»

Malgré le verdict des critiques, mai­
gre l'absence du public aux premières 
représentations, malgré la décision de 
Françoise Berd, malgré l'annonce qui 
en a été faite, le roi n'est pas mort à 
l'Egregore, il se meurt encore parce 
que le public a décidé d'emplir la 
salle.

Malgré (out ce qui s’est dit sous le 
manteau — si je ne dis pas le manteau 
de qui c’est par gentillesse pour cette 
personne et, raison plus imperative 
encore, parce que j’ignore de qui est 
ledit manteau —, ce qu'il y a de plus 
méchant dans "Sous le règne des brui­
teurs", c'est le titre dont le moins 
qu'on puisse dire est qu'il est tapageur 
et tape-à-l’oeil !

Guy Parent, réalisateur qui s'ap­
prête à quitter la Société vous savez 
laquelle, nous raconte en 189 pages 
"écrites par quelques journées chaudes 
d'été", scs succès, ses déboires, ses 
angoisses de réalisateur. Le livre four­
mille d'anecdotes dont certaines sont à 
retenir. D'autres manquent d'intérêt, 
sauf peut-être et encore, pour "mes 
enfants que je forcerai un jour à lire 
ces pages” afin qu'ils "soient au cou­
rant d une partie de la vie de leur 
père".

Guy Parent parle avec grande hon­
nêteté de ses confrères et même des 
’'bruiteurs". Il en parle surtout avec 
grande amitié. Rarement, très rare­
ment. avec une pointe d'amertnme. 
Guy Parent est probablement plus fort 
en amitié qu'en inimitié.

Il s'agit plus d'un livre d'anecdotes 
que d’un "Diagnostique du malaise”, 
ouvrage que Guy Parent entend publier 
plus tard, comme il le laisse entendre 
dans la préface. "Sous le règne des 
bruiteurs" (Editions du Lys', c'est 
l'histoire de Paiîteur, une histoire de 10 
ans de télévision.

Ces 189 pages peuvent aisément se 
lire par quelque soir creux et froid, 
ou dans l'autobus, quand il fait plaisir 
de connaître sous un jour nouveau quel­
ques-uns des visages les mieux connus 
du petit écran, ou les embêtements du 
métier de réalisateur. Ou quand on 
v eut rire un coup, car il y a des pages 
d’un drôle irrésistible.

Ce n'est pas un livre à scandales, 
c'est même surtout un livre aimable. 
Et les "bruiteurs" ne sont pas si mal­
traités que nous le fait croire le titre.

La plus grande victime de tout ça, 
c'est Laurette : Qui est Laurette ? 
Lisez le Livre, vous serez surpris de sa­
voir qui c’est !...Et les représentation] continuent.

3 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 14 DECEMBRE 1963

Sainf-Denys- 
Garneau 
à 9,000 
exemplaires

L'ne bonne nouvelle pour Jacques 
Perron : Beauchemin nous offrira d’ici 
Noel la troisième réédition du Journal 
de Saint-Denys-Garneau, un ouvrage 
qui s'est déjà vendu à 7,000 exemplai­
res. ce qui justifie la réédition de 2,000 
copies.

On connaît le volume. Aucune modi­
fication n'y a été apportée. Le choix 
des textes est de Jean Le Moyne et 
Robert Elie, la préface, de Gilles 
Marcotte.

On sait par ailleurs que le R. P. 
Benoit Lacroix et M. Jacques Brault 
préparent également un "Journal” de 
St-Denys-Garneau, un "Journal'’ qu'ils 
disent être intégral. Qu'en est-il de tout 
ceci ?

Jean Le Moyne admet que le 
"Journal” actuellement en réédition 
n'est pas le journal intégral. "C'est 
véritablement un choix parce que tout 
ne nous paraissait pas propre à être 
publié". Une des conditions faites par 
la famille du poète à MM. Elie et 
Le Moyne était que l'on retranchât 
un grand nombre de feuillets du 
journal.

MM. Le Moyne et Elie avaient 
accepté, disant à la famille de garder 
"ce qui v ous est trop pénible”.

Mais ce qui était si pénible a 
apparemment été remis au R.P. Benoit 
Lacroix qui dit avoir en sa possession 
tous les textes du Journal et qui 
prépare une édition critique avec M. 
Jacques Brault. Cette édition ne sera 
vraisemblablement pas publiée avant 
un an ou deux, mais elle le sera, 
probablement en collaboration avec les 
Universités de Montréal, Québec et 
Ottawa.

"Le Journal tel que le publie Beau- 
chemin n'est pas du tout complet, 
affirme le Père Lacroix. 11 s'agit 
d'extraits, mais d’extraiâ» très bien 
choisis, qui donnent le principal de 
l'oeuvre. Nous ne publierons pas le 
Journal pour détruire celui de MM. 
Le Moyne et Elie ; nous le publierons 
en fonction d'une meilleure connais­
sance de l'homme.”

Mais le Journal ap: artient-il main­
tenant à la Maison Beauchemin ou à 
la famille du poète ? Il semble qu’il y 
ait là matière a quelque problème 
juridique.

Le Père Lacroix se garde bien de 
vouloir quelque tort aux auteurs du 
volume publié chez Beauchemin. 
“Disons que le Journal de MM. Le 
Moyne et Elie, très bien fait, devrait 
donner aux lecteurs ie goût d’en 
apprendre davantage.”

Le génie et 
l'Iphigénie 
de Racine

Le public étudiant de Montréal a 
droit à quelques égards, non ? C'est 
pour lui, uniquement pour lui, qu'un 
groups de comédiens montréalais 
présentera "Iphigénie" do Racine, au 
Gesù en mars.

Des amateurs en mal de public, 
sans doute ? Quels amateurs ? La 
distribution comprendra Denise Pelle­
tier, Françoise Gratton, Monique 
Miller, Jean-Louis Paris, Gilles Pelle­
tier, François Tassé, Micheline Gérin, 
Ronald France et quelques autres. Mise 
en scène de Georges Groulx ; costumes 
et décors de François Barbeau.

C'est une entreprise considérable, 
dans laquelle "on s'engage avec la 
plus grande humilité", dit le metteur 
en scène.

Quant à Françoise Gratton, elle 
s'étonne que la nouvelle suscite déjà 
tant d'excitation.

— Pourquoi ne jouerez-vous que 
devant les étudiants ?

— Parce que les étudiants sont plus 
près de ça. Ils sont dans ces textes-là, 
donc ils sont plus aptes à venir et 
plus avides peut-être.

— Et le grand public sera exclu ?
— On ne l'exclut pas mais on no 

fait pas de publicité pour l'atteindre. 
Nous jouerons en matinée seulement, 
toujours au Gesù, devant les étudiants 
des divers colleges. Nous sommes 
assurés d'un minimum de quinze 
représentations.

Elle ajoute encore :
"On n'en parle pas beaucoup, on a 

trop peur".

Le théâtre 
dans l'Ouest

Le théâtre est-il viable dans les cen­
tres francophones de l'Ouest cana­
dien 7

M. Julien Foreier dit que oui, Et M. 
Julien Foreier, premier metteur en 
scène à sortir des rangs de l’Ebole 
Nationale de Théâtre, rentre d'une 
tournée de trois mois dans l’Ouest, 
tournée au cours de laquelle il a 
travaillé avec ie Cercle Molière de 
St-Boniface et la Troupe Molière, do 
Vancouver.

Révélation étonnante pour un Qué­
bécois, ces troupes existent, l’une de­
puis 33 ans, l'autre depuis 18 ans.

Le théâtre, pour les gens de l'Ouest, 
n'est pas considéré comme un instru­
ment de culture, nous dit M. Foreier, 
mais comme un instrument de survi­
vance: pour cette raison, les membres 
de ces troupes ont besoin de fréquents 
contacts avec leurs confrères du Qué­
bec.

L'Association Canadienne du Théâtre 
d'amateurs maintient des contacLs de­
puis quelque temps déjà et elle a 
même pris l'initiative d'envoyer quel­
ques comédiens professionnels de Mont­
réal dans l’Ouest pour donner des 
"cliniques de théâtre”. C'est encore 
l'ACTA qui, par l'entremise de son ex- 
directeur, M. Guy Beaulne, a obtenu 
du ministère québécois des Affaires 
culturelles une bourse permettant à 
M. Foreier de donner des cours au Ma­
nitoba et Vancouver.

A l'un et l’autre endroit. M. Foreier 
a donné des cours d'histoire du théâ­
tre, de détente, d'improvisation, de 
rythme et d'expression corporelle. A 
St-Boniface il a mis en scène le "Lieu­
tenant Tenant" de Pierre Gribari; à 
Vancouver, “Sganarelle” de Molière et 
“Portrait de Famille" de Paul Gilson 
et Nino Franck, Il a également créé 
dans les deux centres des ateliers de 
théâtre destinés à soutenir les deux 
troupes existantes.

du roi

La jument
mm

EÆ9

Le Théâtre de Quat'Sous va surmon­
tant les innombrables difficultés que 
présente la transformation d'une syna­
gogue en une salle de théâtre. Les 
membres de l'équipe, Paul Buisson- 
neau en tête, occupent leurs loisirs en 
compagnie des arpenteurs, architectes 
et entrepreneurs, toutes gens qui ne 
travaillent pas pour 'quat' sous".

La salle finira quand même par 
être aménagée et le premier spectacle 
sera présenté vers la fin février.

Ce sera une grosse farce d'un au­
teur français contemporain, uno farce 
dont le dindon est nul autre que le 
roi Henri VIII. La pièce s'intitule "La 
jument du roi", son auteur est Jean 
Canolle, et elle comporte une dizaine 
de rôles.

Du nouveau • oité 
à "Cité libre" UBKE

-—s

La revue "Cité libre” fait peau 
neuve.

Au cours de l’assemblée générale 
des actionnaires, il y a quelques jours, 
la démission de Gérard Pelletier et 
Pierre-EUiot Trudeau, ci-devant direc­
teurs, et de Jacques Hébert, ci-devant 
secrétaire, a été acceptée.

Ne cherchons pas de noirs complots.
Il se passe, tout simplement, que 
l'année dernière le conseil d'adminis- 
tration et l'assemblée générale avaient ^ 
demandé aux directeurs de préparer la 
relève à "Cité libre", vu qu'eux-mêmes 
étaient surchargés d’occupations. En 
fait, ces occupations se sont multipliées 
à un point tel que les deux derniers 
numéros de "Cité libre" ont dû être 
préparés sous la direction de Pierre 
Vallières et Jean Pellerin.

Ces derniers viennent d'être nom­
més, officiellement, directeurs de la 
revue.

Le changement de direction impli- 
que-t-il un changement d’orientation ?

II est trop tôt pour le dire avec 
assurance. On visera, semble-t-il. à 
s'attacher plus étroitement à l'actua­
lité. et la tendance socialiste de la 
revue sera accentuée. On cherchera 
également à attacher à la revue des 
collaborateurs des nouvelles généra­
tions.
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dernièrement l’initiative d’un 
petit cinéma d’art à Montréal, 
le Festival.

Le circuit Léo Choquette <20 
salles dans le Québec, à l’ex­
ception de Montréal i est un 
circuit Canadien-français qui re­
présente environ 5% du marché 
de la province. Il y a d’autres 
distributeurs indépendants (Co- 
pa Films. Cinépix. etc. ...), qui 
composent un secteur mineur 
de l’économie, mais jouent le 
rôle le plus utile. La compagnie 
Art Film, en particulier, nous 
permit, à l’Elysée ou à la Co­
médie-Canadienne, d’accéder à 
des oeuvres importantes du ci­
néma européen, ou asiatique, et 
de voir ou revoir les films mon­
trés au Festival et que les gran­
des salles ne reprenaient pas. 
On doit pourtant mettre l’ac­
cent sur les modifications re­
latives intervenues dans la 
politique locale du groupe Uni­
ted-Consolidated.

Des formules 
nouvelles

Conscient d’une revendication 
plus aiguë du fait français, ce 
groupe a commencé de présen­
ter des films américains ac­
compagnés de sous-titres fran­
çais '’’55 Days At Peking"). 
Pour étonnant que cela parais­
se, nous l’avons dit. c’était un 
précédent historique. Il a égale­
ment converti, dans l’ouest 
montréalais, la salle du ‘‘Prin­

cess , voué au film américain, 
en cinéma français “Le Pari­
sien”.

Par ailleurs, les difficultés 
qu il était facile d’enregistrer 
aux Etats-Unis même, pendant 
le Festival de New York, où 
bien des éléments de crise fai­
saient tendre l’oreille vers les 
formules d'autres pays produc­
teurs, amenaient à réviser cer­
tains principes jusque là jugés 
infaillibles, introduisaient le 
respect de la version originale, 
encourageaient le développe­
ment des petites salles d'art et 
d'essai, modifiaient la concep­
tion de la machine publicitaire,

........ cette nécessité ressen­
tie de formules nouvelles ne 
pouvait pas ne pas modifier en 
même temps la politique de la 
distribution éloignée, et en par­
ticulier montréalaise. Certes, 
ces dirigeants locaux ont carta 
blanche pour établir leur stra­
tégie locale. Malgré les lien3 
généraux, il y a l’intérêt im­
médiat d’un public particulier. 
Il y a les faits que nous signa­
lions et la présentation de quel­
ques films amenés par le Fes­
tival.

Vis-à-vis de la distribution in­
dépendante, il y a, constate-t- 
on, un effort d équité au niveau 
de la direction locale. Elle vi­
sionne, à coup sûr, tout ce qu’on 
lui envoie. Elle a sa marge 
d'action, de liberté, d'initiative. 
Mais elle ne peut bloquer les 
films du sommet. La sé­
lection se fait alors au niveau 
des indépendants. Mais ces in­
dépendants ne disposent pas, 
pour le film européen par 
exemple, du support publicitai­
re considérable des Américains. 
En outre, l'acheteur américain 
est toujours à même de faire à 
un producteur étranger une of­
fre plus élevée que la nôtre. Il 
y a la population des Etats- 
Unis, le nombre des salles. 
Chaque fois que cela se pré­
sente, sauf s’il y a contrat for­
mel, ce sont les Américains qui 
emportent la décision.

A la question que lui posait 
Jacques Keable en février 1962 : 
"S'écoule-t-il beaucoup de temps

entre la première d'un film à 
Paris et sa projection à Mont­
réal ?”, M, Fernand Seguin, 
alors directeur du cinéma La­
val, répondait aussi: "De moins 
en moins sans doute. Mais si un 
distributeur des Etats-Unis de­
mande les droits sur un film 
pour le présenter en Amérique 
du Nord, il offre évidemment 
beaucoup plus que nous pour le 
Canada français". Et puis, après 
ce stade, il y a surtout les pos­
sibilités du grand circuit, et les 
conditions, que ce circuit est 
seul à remplir, de l’exploitation 
rationnelle du filin.

Le chemin 
parcouru

La difficulté est grande sur­
tout, d'autre part, pour le dis­
tributeur qui c'est pas en mê­
me temps exploitant. Les films 
choisis, il s'agit de les faire 
accepter par les salles des cir­
cuits ou les indépendantes, et 
d'attendre ensuite plusieurs 
mois entre les déboursés de 
départ et les premières ren­
trées. Un récent distributeur 
d’ici a deux films en sa pos­
session, dont les salies, jusqu’à 
présent, ne veulent pas. C'est 
la force des groupes : tous

leurs films sont assures d’un 
débouché.

Un certain chemin a cepen­
dant été parcouru, l’ne activité 
paracommerciale de ciné-clubs 
a réussi parfois à déboucher 
sur la distribution normale. 
C’est un fait positif, à ajouter 
ii la prise de conscience du 
fait français en général, à ce 
chiffre imposant que nous ci­
tions initialement : environ 75"i 
du marché cinématographique 
québécois est aujourd'hui fran­
cophone. La qualité des nom­
breux ciné-clubs de la province 
est satisfaisante. Ces ciné-clubs

forment un public qui va m 
révéler de moins en moins pas- 
«if devant les choix qu’on lui 
propose. Quelques salles d’art 
ou d’essai (méfions-nous, par­
fois, do l'appellation i ont fait 
leur apparition à Montréal, à 
Québec et à Trois-Rivières. 
Mais aucune autre ville de la 
province n’en possède encore. 
A Sherbrooke, l’Université sera 
bientôt doiée d'une très belle 
salle de cinéma, mais celle-ci 
ne fonctionnera qu’à l'occasion 
de manifestations déterminées, 
épisodiques. Le cinéma Grana­
da de Sherbrooke, propriété de 
United, montre sa bonne vo­
lonté en programmant les di­
manche, lundi et mardi des 
films parlant français, les au­
tres jours des spectacles anglo­
phones.

En résumé, cette proportion 
de 75% revêt sans doute une 
grande importance sociologique­
ment, et du point de vue de la 
langue. Elle ne représente pas 
un bulletin général de victoire. 
Traduit dans la langue majo­
ritaire de la population, tin 
mauvais film, de quelque pays 
qu'il vienne, n’en deuent pas 
pour autant un bon film. Pri­
vant l’oeuvre de la voix de 
ses vrais acteurs, et souvent 
de son atmosphère, déformant 
le dialogue originel, le doubla­
ge n'est qu’un moyen de diffu­
sion commerciale, une opéra­
tion contestable du point de 
vue artistique.

On peut aussi considérer que 
c'est un mal inévitable, une 
façon pratique d’universaliser 
le cinéma, la constatation que 
bien des publics n'acceptent 
pas les sous-titres. En tous cas, 
en ce domaine comme en d’au­
tres, c’est généralement sur le 
plan de la qualité que la lutte, 
entamée, doit être poursuivie.

(1) Dam la dernière semaine 
de septembre 1943, a Montréal,
23 salles dites de première 
passe du groupe United, et to­
talisant 28,600 sièges, mon­
traient des films parlant an­
glais. Pour cette semaine, la 
recette de ces 23 salles repré­
sentait approximativement la 
tiers de la recette de toute la 
province de Québec.

JEAN BERAUD

A Montréal comme à Paris, 
le problème est sérieux

nE& ANS ce Cahier, en date du 9 novembre, on a pu lire un 
article de notre confrère Pierre Saint-Germain intitulé "Le 
théâtre ne tourne pas rond à Paris".

Après avoir précisé que soixante pièces y sont à l'affiche 
de ce temps-ci, notre confrère ajoutait: "Les salles ne sont 
pas toutes remplies tous les soirs, loin de là. Depuis la rentrée, 
quatre spectacles ont dû être retirés de l'affiche. Trois théâtres 
viennent de donner des représentations gratuites pour attirer 
la clientèle. L'un d'eux a décidé de baisser ses prix pour aug­
menter la recette. La situation est d'autant plus inquiétante 
que la Direction du théâtre et des affaires culurelles a réduit 
les crédits aux salles privées. (. . .) Devant ces problèmes, 
les professionnels s'interrogent sur la solution qui pourrait 
remettre le théâtre à flot. On se croirait à Montréal . .. aux 
mauvais jours."

Hé bien I ces mauvais jours, il semble que nous y soyons 
dans le moment. Pour des raisons différentes peut-être. Car 
M. Saint-Germain ajoute aux faits qu'il rapporte deux préci­
sions importantes: d'abord, il y a à Paris détaxation sur les 
quarante premières représentations, ensuit» le prix des places 
es» l'une des principales raisons qui éloignent le public du 
théâtre.

Chez nous, il n'existe aucun genre de détaxation, bien 
que l'on réclame depuis des années au gouvernement québé­
cois I abolition de la taxe dite d'amusement. Ce gouvernement 
fait la sourde oreille; depuis qu'il accorde des subsides au 
théâtre, il continue à reprendre d'un9 main une bonne partie 
de ce qu'il a donné de l'autre. C'est le comble de l'inconscience. 
Par ailleurs, le prix des places au théâtre n'est pas ici un 
obstacle; ces prix sont fort raisonnables.

Il faut chercher ailleurs les données du problème. C'est 
qu'on s'illusionne un peu trop sur la grandeur de la ville de 
Montréal, de la métropole canadienne, comme ville de théâtre. 
Ce n'est pas une ville de 2,000,000 d'habitants lorsqu'on se plaça 
à un point de vue particulier. On peut estimer qu'une trentaine 
de mille personnes seulement vont assez régulièrement au 
spectacle. Bien des villes de province en France, en Angleterre 
et aux Etats-Unis peuvent en dire autant. Nous sommes, sur le 
plan théâtral, une ville de province.

Notre théâtre reste naturellement à la mesure du public 
qui le fréquente. Or, ce public est morcelé encore par les 
barrières linguistiques et raciales. Dans une ville comme 
Montréal, on compte un puhi.e de langue française, un public 
de langue anglaise, un public juif, un public néo-canadien. (Les 
néo-Canadiens fréquentent en grand nombre nos salles de 
concert, habitués qu'ils sont à le faire dans leurs villes d'ori­
gine; l'ignorance du français les fient éloignés de nos salles de 
spectacles.)

Ces gens ne se rencontrent qu'exceptionnellement et en fort 
petit nombre au théâtre. Ils se retrouvent unis, mêlés devant la 
musique; aussi voit-on trois mille personnes combler pour chaque 
manifestation musicale la nouvelle Grande Salle de la Plaça 
des Arts, tandis qu'on ne compte les mêmes soirs que quelques 
centaines de spectateurs dans nos théâtres en activité.

Mais le problème est encore plus grave lorsque l'on observa 
ce même morcellement du public dans le seul élément de 
langue française. Je ne puis mieux décrire ce phénomène qu'en 
évoquant les propos de Lucien Dubech dans son "Histoire 
Universelle du Théâtre", au sujet du théâtre romain, chapitre 
des comiques latins : "Il arriva à la comédie de Térence ce 
qui arrive aux genres plus fins que forts : elle ne se repro­
duisit pas. Elle accusa la cassure entre la foule qui restait 
romaine et les lettrés qui rêvaient à la Grèce. Elle fit paraître 
qu'un théâtre national n'était pas possible à Rome." Je cite 
encore, cette fois au sujet des tragiques latins : "Nous sommes 
fondés à supposer que l'enveloppe seule, si on peut dire, de ce 
théâtre, était latine et que des souvenirs grecs le dirigeaient. 
On ne pouvait forger de toutes pièces un théâtre national alors 
qu'on avait la tête pleine des chefs-d'œuvre athéniens."

Cette cassure entre la foule et une élite de formation 
vraiment française existe chez nous de façon aussi flagrante. 
On a d'un côté celle qui parle et cultive avec une joie sadique 
ce qu'on appelle "In jouai", et de l’autre une petite société 
qui "a la tête pleine des chefs-d'oeuvre" de France. On ne peut 
prévoir encore de quelle façon, sinon par l'éducation, pourra 
jamais se réparer cette cassure. On ne connaît pas encore de 
moyen sûr de regrouper ce vaste public dans la même salle, 
devant le même spectacle.

L'état du théâtre à Montréal est donc précaire. Il l'a 
toujours été. Nos meilleures troupes ont duré de dix à quinze 
ans. Il s'en est heureusement trouvé d'autres pour relever le 
flambeau. Mais devra-t-on toujours vivre dans cette insécu­
rité ?... Malgré les importants subsides qu'elles reçoivent 
depuis quelques années, nos troupes ne parviennent pas à 
devenir permanentes, à vivre dans un théâtre qui leur appar­
tienne, à se constituer un répertoire.

Seul le Rideau Vert, installé au Stella en location, parvient 
A jouer régulièrement soir après soir. Les autres manifesta­
tions théâtrales sont réduites à une périodicité parfois lan­
guissante.

Il y a aujourd'hui remède à presque foutes les maladies. 
Il existe de bonnes solutions pour sortir le théâtre de l'impasse 
où il se débat présentement. Je vais en indiquer quelques- 
unes, quitte à revenir plus longuement sur le sujet.

Il faut dégrever le théâtre parce que l'art dramatiquo 
a chez nous des prolongements qui touchent aux sources vives 
de la survivance française: dans la langue, dans le goût, dans 
l'éducation, dans une maniéré de vivre et de sentir propres 
à notre race.

Il faut que nos troupes sachent s'administrer avec A la 
fois une belle audace et une nécessaire sagesse.

Il ne faut pas choisir un répertoire pour se faire plaisir A 
soi-même, mais pour intéresser ou amuser le grand public.

Il faut pouvoir maintenir un succès à l'affiche tant qu'il 
dure et pouvoir retirer un four en ayant immédiatement une 
pièce de remplacement à mettre à l'affiche.

Il faut remédier à l'aspect déplorable, sinistre parfois, de 
certaines de nos salles de spectacle, en faire des salons où 
les gens aiment se retrouver et se reconnaître.

Enfin, il faut que notre théâtre se réorganise au plan de 
direction dans l'harmonie, la bonne entente, de façon que 
chacun s'entraide au lieu de se faire concurrence.

Il faut aussi qu'on sache attirer le public et le retenir de 
spectacle en spectacle, créer chez lui l'habitude d'un spectacle 
par semaine sans qu'il ait jamais l'impression d'avoir perdu 
sa soirée.
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AHUNTSIC: "Nana". Sur
semaine: 3:45, 9:45. Sam. et 

dim.. ! 33. 5.45, 9:45 "ta
rue des amours faciles".
Sem.: H.00. Sam. et dim.: 
4:00. 8:00.

ALOUETTE: "Cleopatra"!
mere., sam., dim. et fêtes: 
2:00. Soirées: 8:00. Diman­
che: 7:30.

AVENUE: "Light Fantas­
tic". 1:35, 3:35, 5:35. 9:35.

BEAUBIEN: "Milliardaire 
pour un |Our". 12:00, 4 10, 
8 ; 15. "La primeur". 2:23, 
0:28, 10:33.

BIJOU: "L'amant de Lady 
Chatterley". 12 10, 3:29, 6:211. 
9:47. "Voulez - vous danser 
avec moi?" 1:38, 4:57, 8:16.

CANADIEN et PLAZA: 
'Comme Dieu m'a faite". 

12:00. 3.25, 6 50, 10:20. "Le 
miracle des loups". 1:35, 5:00, 
8:30.

CAPITOL: "Captain Sind- 
bad". 12 00. 3:15, 6.30, 9:50. 
"Tarzan's Three Challenges". 
10:15. 1:25, 4:40, 8:00.

CHAMPLAIN : "La ru­
meur". 2:16, 6:16, 10:16. "Mil­
liardaire pour un jour". 12:00, 
4:00, 8:00

CHATEAU : "L'esclave de 
Rome". 1:05, 4:30, 7:55. "Les 
poupées d'amour". 2:55, 6:20,
9:45.

CINEMA FESTIVAL : Le
Doulos", de J.-P. Melville, 
avec Sertie Reggiani et J -P. 
Belmondo. Lun. à sam. 7:30, 
9:30. Dim. : 1:30, 3:30, 5:30, 
7:30. 9:30.

CINERAMA — THEATRE 
IMPERIAL: Jeudi prochain 
19 décembre: "It's Mad, Mad, 
Mad, Mad World". 8:00 lun. 
à ven. y compris dim. et 
fêtes. 8 30 le sam. 2:00 mere., 
sam., dim. et fêtes.

C R E M A Z I E : "La ru­
meur". 12:00. 4:10. 8:10 "Mil­
liardaire pour un jour". 1:57, 
6:02, 10:07.

DORVAL : Red Room : 
"This Earth Is Mine". 9:25. 
"Never Say Goodbye". 7:40. 
Merc <■! sam 1:00. Dim. - 
2:00. Salle dorée "The Se­
ducers". 9:40. "Karete". 8:1(1. 
Merc et sârrl. : 1 00. Dim. : 
1:00.

ELECTRA : "Comte dc 
Monte Cristo". 12:30, 3 43, 
6 56, .10:09. "La vengeance de 
Monte Cristo". 2:06, 5:19,
8:32.

ELYSEE : Salle Resnais : 
"Banditi A Orgosolo". Du Ion. 
au ven. 7:30, 9:30. Sam. : 
5:30. 7:30, 10:00. Dim. : 1:30, 
3:30, 5:30, 7:30. 9:30. Salle 
F.isenstem "L'Immortelle". 
Même horaire.

EMPIRE : "Nana”. Sem. : 
6:00, 10:00. Sam. et dim. : 
1 45, 5:15, 9:45. "La rue des 
amours faciles". Sur sem. : 
8:15. Sam. ct dim.: 4:15, 
8.15.

FRANÇAIS : "L'esclave de 
Rome". 1:15. 4:10, 8:00. "Les 
poupées d'amour". 10:00, 
11:30, 2:50. 6:15, 9:40.

GRANADA : "Des femmes 
disparaissent". 2:55, 6:20,
9:40. "La nuit de tous les

LA BUTTE Val-David) — 
Ce soir à 9 h. et 11 h :
Claude Léveillée.

LA GRANGE AU BOUC —
Ce soir à 9 h. et 10 h. 30 : 
Michel Conte.

LA CHABRAQUE Crêperie 
Bretonne, Ste-Thérèsc) — Ce 
Soir à 9 h. et 11 h les Cy-

mystères". 1:30, 4:50, 8:10. 
KENT: "Tiger in the

Smoke". 1:15, 3:15, 5:15,
7:15. 9:20.

LAVAL t "Comment réus­
sir en amour". 12:40, 3:45, 
6:45, 10:00. "Ur* couple".
2:15, 5:15, 8:30.

LA SCALA : "Cancan". "Il 
suffit d'une nuit".

LOEW'S I "For Love Or 
Money". 10:30. 12:40, 2:55, 
5:05, 7:20, 9:35.

MERCIER : "Le comte de 
Monte Cristo". 2:06, 5:19, 
8:32. "La vengeance de 
Monte Cristo". 12:30, 3:43, 
6:56, 10:09.

MONKLAND : " Divorce
Italian Style". 1:30, 5:35,
9:50 "This Sporting Life".
3:15, 7 40.

PALACE: "The Careta­
kers". 10:30, 12:40, 2:50, 5:05,

7:20, 9:40.
PAPINEAU : "Des femmes 

disparaissent" 1:25, 4:50, 8:20. 
"La nuit de tous les mystè­
res". 3:05. 6:30, 9:55.

PARISIEN: "Strip-Tease". 
10:15. 12:05, 2:00, 3:55, 5:50, 
7:45. 9:45

PASSE-TEMPS: "Le secret 
magnifique". 12:05, 4:50, 9:40. 
"Le fascinant Capt. Clegg". 
3:30. 8:15. "Six chevaux dan» 
la plaine". 1:50, 6:40.

PLACE VILLE-MARIE I 
"Women of the World". 12:50, 
3:05, 5:15, 7:30, 9:45.

PLACE VILLE -MARIE! 
(petit cinéma) : "Love af 
Twenty". 12:40, 2:45, 4:50, 
6:55, 9:05.

RITZ : "Marines au feu". 
"L'histoire do Ruth" et "La 
merveille masquée". Som. et 
dim: 1:00. Semaine 6:00.

RIVOLI : "Des femmes dis­
paraissent". 2:55, 6:20, 9:45 

"La nuit de tous les mys­
tères". 1 30. 4:55, 8:15.

SAINT DENIS : "L'amant de 
Lady Chatterley". 1:30. 5:10, 
8:25. "Voulez-vous danser 
avec moi?" 12:10, 3:29, 6:28, 
9:47.

SAVOY et RIALTO : "The 
Longest Day". 1:30, 4:50,
8:10.

SEVILLE: "55 Days at
Pekin". 8:15. Merc, et sam. 
2:15, 8:15. Dim. 2:15, 7:45.

SNOWDON : "My Life to
Live". 8:30. Merc. sam. et 
dim. 2:00, 8:30.

STRAND : "The Longest. 
Day". 10:15. 1:45, 5:10, 8:30.

VERSAILLES : Salon rou­
ge : Sur sem.: "L'esclave de 
Rome". 6:10, 9:35. "Les pou­
pées d'amour". 8:00. Sam. et 
dim. "L'esclave de Rome". 
2:50, 6:10, 9:35. "Les pou­
pées d'amour". 1:15, 4:35, 
8:00. Salon bleu : Sur sem.:
"Des femmes disparaissent". 
8 11), "La nuit de tous les 
mystères". 6:30, 9:45. Sam. 
et dim. "Des femmes dis­
paraissent". 1:25. 4:50, 8:10. 
"La nuit de tous les mystè­
res". 3:05, 6:30, 9:45.

WESTMOUNT et OUTRE 
MONT : "Condemned of 
Allona". 12:50, 2:55, 5:05, 
7.10, 9:20.

ROSEMONT — De lundi à 
dim. inel. Charles Trenot.
Tous les soirs à 8 h , mali- 
nées sam. et dim, à 2 h.

AU P'T IT CAPORAL — 
"Deux colons à la une", avec 
Raymond Lévesque et Benoit 
Marleau. Les mardis, mer­
credis et jeudis à 10 h. Les 
vendredis et samedis à 10 h. 
et minuit.

SALLE RESNAIS.

n111 a(SH
par

Mon Kobbt-GrZ*

«t JocqwM Doniol-Vakrcrt*

Au cinéma Elysée 

Juliette Béliveau, qui n'a rien 

k voir avec le film, et pourtant...

niques.
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ANJOU — "Chérie noire",
de François Campaux. Mise 
en scène de Nicolas Doclin. 
Avec Gilles Pelletier, Patri­
cia Soleil, Maria Krishna, 
Pierre Giboyau, Camille Du- 
charme, Michel Maillot et 
Roger Michaël. Tous les soirs 
à 9 h., le dimanche à 8 h. 30, 
relâche le lundi.

COMEDIE CANADIENNE 
— "En garde Little Island",
comédie musicale présentée 
par le "Junior League of 
Montreal”. Direction musica­
le de Brooks Russell.

LA BOULANGERIE — 
" Complainte et frénésie ",
spectacle de jazz et de poé­
sie. Les jeu., ven., sam., à 
8 h. 30. Le dimanche à 7 h. 30. 
Nouveau spectacle de ma­
rionnettes les dimanches à 
2 h. 30.

LA CABERGNOTE — Au
1405 St-Hubcrt. deux pièces 
(le Arrabal : "Tricycle" et 
"Oraison". Mise en scène de 
Pascal Desgranges. Les jeu., 
ven., sam., à 8 h. 30.

L'EGREGORE — "Le roi 
se meurt", de Ionesco. Tous 
les soirs à 8 h. 30, relâche le 
lundi. Le dimanche à 2 h. 30 
et 7 h. 30. Dernières repré­
sentations.

L'ESTOC Québec) — Deux 
pièces de Strindberg, "La 
plus forte" et "Créanciers".
Les jeu., ven., sam., dim.,

â 8 h 30, jusqu’au 22 déc. 
Production des Comédiens 
de 1 Estoc.

NATIONAL — "L'auberge 
des morts subites", de Félix 
Leclerc. Avec Janine Sutto, 
Lise L'Heureux, Guy 
L’Ecuyer, Roger Garceau, 
Paul Hebert. Yves Massicot- 
te, Jean-Louis Paris el Louis 
de Santis. Dernières repré­
sentations.

ORPHEUM - "L'avare", 
do Molière. Production du 
Théâtre c!u Nouveau-Monde.

STELLA — Dernière ce 
soir. "Le Fils d'Achille". A 
compter de demain, "Les 
gueux au paradis", de G. M. 
Martens. Mise en scène de 
Jean Faucher, décors d’Aras, 
costumes de François Bar­
beau. Avec Marcel Cabay, 
André Cailloux, Suzanne Lan­
glois, André Montmorency, 
Gaétan Labrèche, Aimé Ma­
jor. Yvon Deschamps, Ray­
mond Royer, etc. Production 
du Théâtre du Rideau-Vert. 
Tous les soirs â 8 h. 30, le 
dimanche à 2 h. 30 et 7 h. 30.

STUDIO NEUF iBeloeil)— 
Les jeu., ven., sam , à 8 h. 30, 
Trilogy of Mirth, compre­
nant La Brunte, de Tchekov, 
Suppressed desires, de S. 
Glasspell et Bedtime Story, 
de O'Cassey. Spectacle pré­
senté par le Hertel Mountain 
Theatre.

beaux-arts

CAFE DES ARTISTES —
A compter du 16 déc., huiles 
et aquarelles de Patrick 
Fordyce.

CENTRE RECREATIF 
MAISONNEUVE — Jusqu’au 
5 janvier, exposition de l'As­
sociation Indépendante d’ArL

COIN DES ARTS (Gare 
Centrale) — Oeuvres récen­
tes de John Davies et de Paul 
André.

CONGREGATION TIFE- 
RETH JERUSALEM — Jus­
qu’au 16 déc., oeuvres de 
Jean Menses. Du lundi au 
jeudi, de 2 à 5 h. et de 8 à 
10 h., le samedi soir de 8 à 
10 h., le dimanche de 2 à 
10 h.

ECOLE DES BEAUX-ARTS
— Dernier jour, exposition 
didactique de la section gra­
vure. Du lundi au jeudi de 
2 à 10 h., les ven., sam. et 
dimanche de 2 à 10 h.

GALERIE AGNES LEFOP.T
—.Jusqu'au 24, gravures de 
Richard Lacroix. Du lundi au 
samedi de 10 à 6 h., le mer­
credi soir de 8 â 10 h.
. GALERIE ARS CLASSICA
— Jusqu’au 17, sculptures et 
sériogravures de Walter Füh­
rer. Du lundi au samedi de
1 à 7 h.

GALERIE CAMILLE HE­
BERT — Exposition de grou­
pe des artistes de la galerie. 
Tous les jours de 11 à 6 h. 
sauf le dimanche, le mercre­
di soir de 8 à 10 h.

GALERIE CLAUDE HAEF- 
FELY — Jusqu'au 15, dessins 
de Bellefleur, Giguère et 
Tremblay. Tous les jours de 
midi à 6 h., le dimanche de
2 à 6 h.

GALERIE L'ART FRAN­
ÇAIS — Peintures des artis­
tes permanents de la galerie. 
Tous les soirs jusqu'à 10 h., le 
samedi jusqu'à 5 h.

GALERIE LIBRE — Jus­
qu'au 24, bijoux sculptes de 
Georges Delrue. Tous les 
jours de 11 à 6 h., le mercredi 
soir de 8 à 10 h . le dimanche 
de 2 à 5 h.

GALERIE LIPPEL — "Mo- 
las”, tissus en applique des 
Indiens de Pile San Bias. 
Aussi, sculpture africaine et 
pré-colombienne. Tous les 
jours de 11 à 6 h. sauf le 
dimanche.

GALERIE LISE DA SIL­
VA — Jusqu’au 20, oeuvres de

LA GRANDE SALLE ‘Pla­
ce des Arts) — Auj. et de­
main : 32 étoiles du Ballet 
Bolshcï. Programme : ce soir 
(sam.) à 8 h. 30 et demain à 
2 h. 30 : "Chopiniana". “Dan­
se russe", extrait de "Don 
Quichotte”, "Trois états d'â­
me”, "Gopak”, “Valse de 
Moszkowski” et "L’Ecole de' 
ballet”. Demain soir a 8 h. 
30 : 2e acte de “Lac des cy­
gnes”, Pas de deux de “L'Oi­
seau bleu”, “Danse russe”. 
Scène du “Petit cheval bos­
su”, extrait de "Don Qui­
chotte” et “La Nuit de Wal- 
purgis”.

YWCA — Demain à 4 h. : 
Rose-Marie Barbeau, sopra­
no, avec Victor McCorry au 
piano. “La Vie et l'Amour 
d’une femme” (Schumann), 
oeuvres de Ilnendel. Ravel, 
Granados et Clermont Pepin.

ORATOIRE ST-J O S E P H
(Crypte) — Demain soir à 8 
h. : Petits Chanteurs du 
Mont-Royal. Dir.: Père Léan- 
dre Brault. Au programme : 
16 airs de Noël. A l'orgue : 
Raymond Daveluy.

LA GRANDE SALLE —
Lundi et mardi soirs à 8 h. 
30 : Orchestre Symphonique 
de Montréal. Chef d’orches-

Jacques Trottler, Georges 
Vincelli, Maurice Sylvain et 
Normand Richer. Du mardi 
au samedi de 1 à 5.30 h., le 
jeudi soir de 7 à 10 h.

GALERIE MARTIN — 
Oeuvres de William Martel et 
d'autres artistes canadiens 
contemporains. Tous les jours 
de 9 à 5.30 h., sauf le diman­
che, le mercredi soir jusqu'à 
9 h.

GALERIE MORENCY _
Jusqu'au 4 janvier, oeuvres 
de René Richard. Tous les 
jours de 9 à 6 h., les jeudi et 
vendredi de 9 à 9 h.

GALERIE NOVA ET VE­
TERA — Exposition rétros­
pective de Jean-Paul Mousso. 
Sculptures et meubles anciens 
du Canada français. Le di­
manche de 2 à 4 h. Jusqu'au 
11 janvier.

GALERIE SOIXANTE _
Jusqu'au 15, oeuvres recui­
tes de Fernand Leduc. A 
compter du 16, les peintres 
de la galerie. Du lundi au 
vendredi de 2 à 10 h., !e 
dimanche de 2 à 5 h.

GALERIE 1640 — Jusqu'au 
31 décembre, dessins, goua­
ches et lithographies d’artis­
tes contemporains. Du lundi 
au samedi de 1 h. à 5 h. 30, le 
mercredi soir de 8 â 10 h.

GRAND GALLERY - Jus­
qu’au 23 déc., oeuvres de Ary, 
Axler, Billmeier, Briansky, 
G i u n t a , Prezament, Rose, 
Caiserman-Roth et Schalk. 
Tous les jours de 10 à 10 h.

MUSEE DES BEAUX- 
ARTS :

Galerie de l'Etable — Du 11 
déc. au 16 jan., oeuvres gra­
phiques de maîtres européens 
d'avant 1900.

MUSEE REDPATH - Ex­
position de photographies in­
titulée "Profils du Canada". 
Du lundi au samedi de 10 à 
5 h.

PENTHOUSE GALLERY -
Jusqu’au 3 janv., peintures 
d'Alfred Pinsky. Du lundi au 
vendredi de 10 à 5 h.

W ADDINGTON GALLE­
RIES — Dernier jour pein­
tures de Takashima. Du lun­
di au samedi de 9 h. 30 à 5 h. 
30.

YM-YWHA (Snowdon' — 
Jusqu'au 18 déc., oeuvres de
Terry Lightman.

tre : Georges Prc-'.re. Soliste: 
Mstislav Rostropovitch, vio­
loncelliste. "Symphonie ita­
lienne” ‘MendelssohnCon­
certo en la mineur, pour vio­
loncelle (Schumann'. "Nua­
ges” et "Fêtes” iDebussy.', 
“Boléro” (Ravel). Pour les 
abonnés de l’Orchestre.

LA BOUTIQUE D'OPERA
— Mardi soir à 8 h. 45 : pre­
mière du nouveau spectacle : 
"Amahl ct les visiteurs du 
soir" (Ménotti) et "Le Ma­
riage aux lanternes" (Offen­
bach). Tous les soirs sauf le 
vendredi.

TEMPLE ERSKINE AND 
AMERICAN — Mercredi soir 
à 8 b. 15 : "Oratorio de Noël" 
(Bach) par le Choeur Bach, 
Betty Doroschuk, soprano, 
Christina Jones, contralto, 
René Lacoursc, ténor. Jan 
Simons, baryton. Stanley Wa­
ters, récitant. Dir.: George 
Little. Entrée libre.

ECOLE VINCENT-D'INDY
— Mercredi soir à 8 h. 30 : 
Eric Paci, pianiste. Oeuvres 
de Bach, Chopin et Ravel.

CATHEDRALE ANGLICA­
NE CHRIST CHURCH — Les
mardis et jeudis à 12 h. 45 : 
récitals gratuits de Kenneth 
Meek, organiste. Entrée libre.
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LIVRES POUR ENFANTS
Pour tous les âges 

et tous les goûts...

Quand on pense Noël, on pense forcément 
cadeaux, et quand on pense cadeaux, il 
serait assez normal que l'on pensât livres 

pour la jeunesse. La jeunesse d’aujourd'hui, 
sur ce plan, est outrageusement gâtée. Les 
éditeurs se donnent un mal fou pour lui donner 
le goût de la lecture et des belles choses.

Voici, donc, la moisson des Fêtes de la mai­
son Castcrman.

Au premier plan, deux volumes de la collec­
tion “Globerama". Il s'agit, on le sait, d'une 
grande collection traitant de grands sujets, 
avec beaucoup d'illustrations de toutes sortes, 
photos et dessins. Les deux dernières parutions 
sont une “Histoire des civilisations”, de la 
préhistoire à nos jours, et “Les Conquêtes de 
la science”, de la naissance de la technique aux 
plus récentes découvertes. La matière est aussi 
vulgarisée que possible, mais elle exige tout de 
même du jeune lecteur qu'il ait déjà l'esprit 
assez aiguisé. Disons, pour jeunes adolescents, 
à partir de douze ans.

Pour adolescents, également, deux nouveaux 
volumes de la collection “Relais”: La Fosse- 
des Ails”, de Claude Ferret, histoire de guerre, 
et "Relais”, de VV. H. G. Kingston (Old Jack , 
histoire de corsaires.

La collection “Plaisir des contes", d'autre 
part, dirigée par Marcelle Vérité, invite des 
écrivains connus à écrire pour la jeunesse. Elle 
a déjà publié des textes de Louise Bellocq, 
André Dhôtel, Maurice Genevois, Pearl Buck, 
Marcel Schneider. Et voici trois nouvelles paru­
tions “Trois de la flibuste", par Michel de 
Saint-Pierre, imagé par Henri Faivre, “Le 
Criquet d'or”, de l'écrivain espagnol Ana Maria

Matute, Imagé par Colette Fovel, et “Moustiqua 
dans la lune", de Paul Guth, imagé par Alain 
Grée.

Pour les plus jeunes lecteurs, la collection 
“Farandole”, composée de petits albums abon­
damment illustrés, où le texte conserve tout 
de même une certaine importance. Viennent do 
paraître: “Martine au zoo”, de G Delahaye et 
M. Marlier, “Cotcodac et Pousemin”, de J. 
Dethise et M. Marlier, “Maman Marmot", da 
Marcelle Vérité et Romain Simon, “Petite Om­
brelle petit Parapluie”, de Marcelle Vérité et 
Elisabeth Ivanovsky.

La collection “Cadet-Rama” s'adresse égale­
ment à d'assez jeunes lecteurs: trois albums 
d'Alain Grée, “La Mer”, “En route". “La 
Ville", instructifs et amusants, gentiment illus­
trés.

Enfin, la grande collection qui présente des 
villes et des pays, principalement au moyen du 
dessins. L’un des albums de cette collection, 
“Venise”, a été choisi en 1962 par Loisirs Jeunes 
comme le “meilleur livre de l'année”. Vient do 
paraître un “Israël", par M. Sasek. Un autre 
beau v oyage en perspective ...

G. M.

s&e sont les intellectuels qui 
parmi les anglophones cana­
diens sont les premiers à mon­
trer de la curiosité et de la 
sympathie à l'adresse de leurs 
compatriotes de langue fran­
çaise. Surtout s’ils habitent le 
Québec, lisent et comprennent

rive à Québec un peu avant 
la conquête.

On lit avec un intérêt pas­
sionné la scène de son premier 
repas dans une hôtellerie de la 
vieille capitale. Déjà les Cana­
diens se plaignent de leurs 
maîtres qui sont pour quelques

sur les Plaines d'Abraham n'y 
pourra rien changer.

Vincent O'Brien montre bien 
le dédain des Canadiens, habi­
tués à combattre d'un arbre à 
l'autre à la façon des Indiens, 
envers les soldats français fraî­
chement débarqués. Entre la

L'historien V. O'Brien, 
l'humoriste W. O'Hearn

te. Mais dés l'arrivée en France 
du héros, l'atmosphère se cla­
rifie. A la fin du récit le héros 
a épousé une Canadienne et ne 
songe pas à retourner vivre en 
Ecosse.

“The White Cockade” est un

et le Canada français
l'autre langue officielle du Ca­
nada. Publiés en même temps, 
“The White Cockade” (1). ro­
man historique de Vincent 
O'Brien, et le recueil humo­
ristique “Lady Chatterley Lat­
terly” de Waller O'Hearn (2) 
en sont des preuves. Les deux 
auteurs sont des Montréalais 
et des confrères dans le monde 
journalistique et celui de la pu­
blicité.

La culture étendue de Vin­
cent O'Brien et ses connais­
sances de l'histoire de la Nou­
velle - France avant et après 
la conquête lui ont permis d'é­
crire un roman écossais autour 
de Wolfe et de Montcalm, de 
Lévis et de Murray. C'est que 
le héros de son roman est un 
jeune Jacobite, Français par 
sa mère, qui passe d'Ecosse 
en France, s'engage dans le 
régiment du Languedoc et ar­

jours encore les Français. Cha­
cun parle avec autant de verve 
que de passion. On se plaint de 
la misère des temps, on rêve 
d'un problématique avenir 
meilleur. On voit qu'au pays 
de Québec les choses n'ont pas 
tellement changé.

Le tableau de la Nouvelle- 
France est coloré et ressem­
blant, d'après l'idée que s'en 
font nos propres historiens. 
L'auteur use de ses droits de 
romancier pour entremêler des 
événements de la vie de Wolfe 
et de son héros Gillian Kenne­
dy. Pour un lecteur canadien- 
français lettré, Wolfe ne peut 
être qu’indifférent. Pour la 
masse du peuple, c'est l'hom­
me qui fit brûler les villages 
du bas de Québec et détruisit 
la capitale. Un second monu­
ment à la gloire du conquérant

victoire de Wolfe en septembre 
1759 et la reddition de Lévis à 
Montréal en mai de l'année sui­
vante, l'auteur n'hésite pas à 
admettre la cruauté, peut-être 
nécessaire, de Murray qui fait 
de temps en temps incendier un 
village entre Québec et Mont­
réal sous le prétexte que les ha­
bitants y cachaient des armes. 
La bataille de Ste-Foy, ultime 
victoire française, et la reddi­
tion des officiers français ù 
Montréal, sont traités avec une 
sympathie vraie pour les gens 
du pays. Par une rencontre que 
se permettent les romanciers, 
Gillian Kennedy se trouve mêlé 
aux portes de Québec à une ba­
taille rangée entre Ecossais 
appartenant à des clans rivaux

Le roman débute d'ennuyeuse 
façon, en Ecosse même, avec 
des bouts de dialogue en dialec­

livre important pour les lettres 
canadiennes, que Ton soit de 
l'Ontario ou du Québec.

L'humour de 
W. O'Hearn

Il y a de tout dans le recueil 
de chroniques de l'éditorialiste 
et critique dramatique mont­
réalais. Le titre du livre, un peu 
trop attrape-lecteur, n'est qu'un 
conte après les contes : Lady 
Chatterley, épouse vieillie de 
son ex-chauffeur, le promène en 
chaise roulante. Ils sont deve­
nus tous deux l'image même 
de la “respectability" britanni­
que.

L’auteur vit à Montréal et 
sait voir autour de lui d'un re-

gad aussi aigu qu'amusé. On 
n'oubliera pas de sitôt cette da­
me riche qui veut fonder la 
République de Westmount.

Cette idée saugrenue lui est 
venue parce qu’elle ne peut 
exercer un droit qui lui est cher, 
celui de parler en français. Dès 
qu'elle prononce quelques mots 
dans cette langue qu'elle étudia 
pendant trois ans en Suisse, 
chacun l’interrompt et lui parle 
en anglais. Jusqu’à son mar­
chand de provisions.

Supposant que Wolfe a perdu 
la bataille des Plaines d'Abra­
ham, 1 auteur montre Napoléon 
vendant la Nouvelle-France en 
même temps que La Louisia­
ne aux Etats-Unis. Plus tard, 
en 1963, deux sénateurs de 
l’Etat non du Québec mais bien 
du Canada causent entre eux 
et se demandent ce que serait 
devenu le Canada français si 
l'Angleterre l'avait gardé.

La conclusion est qu'en 
vingt ans les Anglais auraient 
détruit l'identité de la nation 
canadienne-française. Voici de 
l'ironie de première qualité. 
Les conversations de deux vieil­
les Irlandaises de la Pointe 
Saint-Charles craignant toujours 
de voir leurs maisons expro­
priées pour le site agrandi do 
l'Exposition sont d’une drôlerie 
peu ordinaire L'une des interlo­

cutrices décide de s'acheter una 
maison à Westmount. par paie­
ments hebdomadaires, dans 
l'espoir que d'autres Irlandais 
suivent son exemple, y compris 
Frank Hanley, futur maire da 
la haute ville britannique dans 
Montréal. Des pages amusantes 
rappellent que le fait irlandais 
est aussi vieux au pays que la 
Conquête et ne date pas seule­
ment de l'immigration massiva 
du début du siècle dernier Uno 
lettre d'une jeune Anglais à ses 
parents est à relire. Le jeune 
Britannique s'étonne de rencon­
trer tant de gens qui parlent 
français à Montréal, gens qui na 
comprennent pas son français à 
lui". Quant aux Canadiens an­
glophones, déclare-t-il, ils par­
lent comme dans les films amé­
ricains".

Il n'y a pas livre plus sain et 
plus montréalais que le curieu­
sement nommé Lady Chatter­
ley Latterly" de Walter O'Hearn 
qu'a illustré avec esprit Ed 
McNally.

Comme les Canadiens fran­
çais instruits sont tous bilin­
gues. ils liront avec profit et 
plaisir ces deux livres récent i 
d'écrivains anglophones vivant 
à Montréal.

Marcel Valais

(1) Alebard-Schuman, Toronta.

(2) McClelland and Stewart 
Ltd, Toronto.
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\ SAVAIT déjà que Pierre Vadeboncoeur 
' un essayiste' stimulant, un écrivain rie 

Mais scs jo-incipaux textes étaient ilisper- 
dans plusieurs périodiques — "La Nouvelle 

'Vito libre", "Situations ', "Les Ecrits 
•anarta fronçais" — où il était devenu diffi* 
dc N s retrouver. I)e plus, cette dispersion 

«niait les constantes d’une pensée rjui. 
us 1915, n évolué certes, mais sans renier 
intuitions de base rpii se retrouvent dans les 
rations qui en sont faite à des sujets aussi

que la condition spirituelle du Canada 
s-, le syndicalisme américain, la guerre 

el la paix On ne peut qu’être frappé, en lisant 
"l u Ligne du risque" O1, par Limité de pensée 
ft di style qui s'y manifeste. On découvre assez 
tôt les mots-clés de cet univers personnel foi 
tan sens le plus large du terme', liberté, révo­
lution. fraternité, paix. Ils ne dévoilent pas 
d'emblée un sens précis, mais Pierre Vadebon- 
coenr les marque d'un sceau personnel. et 
voici qu'ils se mettent à agir comme des formes 
vivantes, à polariser une t>ensée qui procède par 
aflii mations brèves, avec des reprises, îles répé­
titions, de soudains élargissements, revenant 
«ans cesse a -on principe mais pour le forcer, 
en épuiser toute la fécondité. Cette pensée se 
nourrit moins de faits, que de sa propre démar­
che. Sur la condition spirituelle du Canada 
français, le syndicalisme, la guerre et la paix. 
Pit n e Vadoboncoeur ne s'inquiète pas d'appor­
ter des faits nouveaux; c'est l'interprétation, 
c’est l'analyse, qui tiennent toute la place. Cela 
fait que sa pensée est rarement discutable dans 
le détail On pourra, par exemple, contester la 
place prépondérante qu'il accorde à Borduas 
dans l'évolution du Canada français, mais il 
sera difficile de le faire à partir des seuls élé­
ments qu'apporte Vadèboncoetir, 11 faudra 
accepter ou refuser ses analyses, au niveau 
d'une interprétation générale qui ne donne pas 
tous ses fondements, non plus que tonies ses 
rais, i;s ,\ous entrons dans "La Ligne du ris­
que" non pas au début, mais dans le mouve­
ment d'une pensée qui suppose connus, et déjà 
ves dans une certaine lumière, un grand nombre

de faits. Pierre Vadeboncoeur propose, bien plus 
qu'il ne discute. C'est là un privilège d'essayis­
te. et qu'il ne se prive pas de justifier par la 
conjoncture présenta : "Nous avons, écrit-il, 
plus besoin de produire que de distinguer, plus 
besoin d’inventer que d'évaluer, plus besoin 
d’attaquer que de défendre."

Une certaine idée de 
l'homme . ..

I.e livre débute par une belle et grave médi­
tation sur la joie et le bonjïeur; la joie, active 
et altruiste, opposée au bonheur passif et 
égoïste. Ainsi se trouve posée, au départ, une 
certaine idée de l’homme, de l'action humaine, 
qui sera définie plus précisément dans le second 
texte, “Pour une dynamique de notre culture". 
"La culture ■ au Canada français', écrit Vade- 
boncoeur. a cessé de savoir où se trouve l’homme 
réel, quelles sont ses puissances et quoi lui 
révéler de désirs et de forces sous l’espèce de 
l'idéal; notre culture a totalement négligé de 
fouetter les puissances de l'homme.” On recon­
naît là une protestation que les meilleurs de nos 
essayistes — croyants aussi bien qu'incroyants 
— n'ont pas cessé d'élever depuis une quinzaine 
d'années. Mais, plus que d'autres, Yadeboncoeur 
se fonde sur une pure idée de l’homme (un 
"mythe de l'homme", dira-t-il plus loin), et cela 
paraîtra avec évidence dans ses considérations 
sur la foi. Il parle de la foi à peu près comme 
en parlent Jacques Rivière et Francis Jeanson; 
comme d'une réalité psychologique, et non pas. 
ainsi qu'on le fait plus couramment, comme 
d'une participation à un ordre surnaturel. Je 
m'empresse de préciser que cette façon de con­
cevoir la foi n'est ni anti-chrétienne ni pro­
chrétienne. Elle se situe tout simplement à un 
autre niveau. Mais elle permet de signaler une 
constante de la pensée de Pierre Yadeboncoeur. 
Il s'intéresse moins au but qu'au chemin qui y 
conduit; moins à la fin elle-même, qu'aux qua­
lités humaines qu'elle met en oeuvre. On pourrait 
voir là un subjectivisme, un idéalisme extrêmes

<!e mot d'idéal revient souvent sous la plume de 
Yadeboncoeur1, si d'autre part l'auteur ne privi­
légiait des valeurs de fraternité qui insèrent 
l'idéal dans la plus chaude réalité. D'ailleurs on 
aperçoit aisément les sources expérimentales 
d'une telle conception: dans un milieu comme 
le nôtre, où la foi chrétienne a très souvent été 
considérée comme un empêchement à vivre, il 
était normal, il était nécessaire qu'on en vint à 
s’interroger sur l'authenticité du sentiment 
même de la foi.

"La Ligne du risque"
Aussi bien le plus bel essai du livre est-il 

celui, accusateur et prophétique, que Vadebon- 
coeur consacre à la condition spirituelle du 
Canada français, “La Ligne du risque". Il est 
ici dans son élément naturel; il n'a pas à cher­
cher, à fournir des exemples, ils viennent d'em­
blée à l'esprit. Les événements, les misères 
auxquels il fait allusion, il les a lui-même vécus. 
Calmement, avec une sombre résolution, il dé­
crit notre mal de \ivre, notre aliénation ; "Nous 
vivons dans une culture qui a détruit le goût 
et le sens de l'expérimentation et du chemine­
ment.” Les formules frappantes, cinglantes, 
accourent sous sa plume. “Rien ne tyrannise 
autant que ce qu'on ne choisit pas." — "C'est 
pour les plus hautes raisons que nous évitons 
de vivre et de penser." — "Souvent l'ardeur du 
croyant est une ardeur de contention, mais 
souvent l'ardeur de l'incroyant est une ardeur 
de contemplation." Tout cela n’est pas absolu­
ment neuf, et nous nous souvenons en particulier 
que Jean Le Moyne, dans “Convergences", a 
proféré de semblables accusations, énoncé des 
constats analogues, mais Pierre Yadeboncoeur 
imprime au procès un ton nouveau. Il ne sera 
plus possible désormais de parler de la crise 
spirituelle du Canada français sans se référer 
à "La Ligne du risque", témoignage autant que 
description, et le plus fervent, le plus passionné 
qui soit. Encore une fois, je ne crois pas qu’il 
soit possible, ou utile, de discuter les détails

de son analyse. Prises une à une, beaucoup 
de ses affirmations paraîtront contestables; on 
pourrait dire, par exemple, que notre littérature 
a tout de même, et depuis un certain nombre 
d'années, fourni des témoignages de liberté 
d'esprit, et je ne sais quoi encore. Mais c’est 
la ligne générale qui importe, et je crois qv, il 
est impossible, dans l’ensemble, de récuser le 
témoignage de Yadeboncoeur; trop de signes 
convergent dans son sens, trop de faits, d'expé­
riences, le sous-tendent; il suffit d’avoir l'esprit 
un peu éveillé et le coeur assez bien placé pour 
êtr e tenté d'élever la même protestation

L'originalité de son apport tient — en phis 
de la passion contenue, presque janséniste, de 
l'écriture — aux cheminements qu'il a poursui­
vis : ceux de l'art — et l'on voit pourquoi il 
accorde une place centrale à Borduas —, du 
syndicalisme, de l'action sociale en général. Sur 
un point, en particulier, Vadeboncoeur avoue une 
évolution qui est assez significative ; celle qui 
l'a conduit de l'anti-nationalisme — et l'on com­
prendra que durant une certaine période, il ait 
éié assez normal d'être anti-nationaliste au 
Canada français — à une sympathie mêlée de 
méfiance pour le séparatisme. Cette évolution, 
beaucoup d'intellectuels canadiens-français 1 ont 
subie, et Yadeboncoeur n’a pas tort, je crois, 
d écrire : "La poussée séparatiste est peut-être 
symptomatique d'une esprit d’indépendance bien 
mitre que politique.”

C'est dire que l’implacable pamphlétaire de 
"La Ligne du risque" no nous laisse pas sans 
espoirs. Il décèle dans l’agitation des dernières 
années les signes d'une nouvelle passion de li­
berté, d’action, qui est la grande chance du 
Canada français. Mais ces signes ne deviendront 
de pleines réalités que si le Canada français, 
sans tarder, s'oriente vers l’avenir, l’inconnu, 
en assumant tous les risques de la liberté. 
Yadeboncoeur plaide pour une violente, une to­
tale rupture. Et que cette rupture s'accomplisse, 
au plus tôt, par la parole. “On espère, pour 
l'honneur de l'homme, que n’importe quelle 
parcelle de vérité, même agglutinée d'erreurs 
énormes, sorte enfin de quelque bouche, directe­
ment. spontanément, entièrement, violemment, 
île n’importe quelle façon, mais sans ménage­
ment ni quartier, afin qu’on puisse au moins une 
fois ici toucher à la pensée d'un être humain et 
prendre idée de ce que c’est que le choix d'une 
liberté.” Cette invitation, on peut penser que 
l’ierre Vadeboncoeur l'adresse d'abord a lui- 
même: et il y répand, dans cet essai, avec une 
générosité d'esprit qui demeure assez rare dans 
nos lettres.

Ailleurs et ici
Auprès de ce grand pamphlet, les essais 

sur le syndicalisme américain et la paix risquent 
de requérir moins fortement le lecteur, parce 
qu'ils ne nous concernent pas exclusivement. 
Mais prenons garde aux raisons qui ont poussé 
Vadeboncoeur a s'y engager. S'il s'attaque à 
ces grands sujets, c'est pour tenter d'élucider 
des valeurs humaines qui ne sont pas sans 
parenté avec celles de "La Ligne du risque", 
et qui peuvent être amenées à jouer un rôle de 
premier pian dans l'évolution de notre société. 
Quand il décrit le syndicalisme américain pris 
dans l'engrenage limitatif de la convention col­
lective. quand il lui reproche son conformisme 
bourgeois et son absence de pensée révolu­
tionnaire. non seulement il atteint du même 
coup le syndicalisme canadien, mais encore et 
surtout il dégage un idéal révolutionnaire qui 
pourrait trouver son application au Canada 
français aussi bien qu'en Arabie pétrée. 
Soulignons — ce n'est peut-être pas inutile — 
que révolution ne veut pas toujours dire fer et 
sang ; le mot a ici à peu près le même sens 
qu'il avait sous la plume d'Emmanuel Mourner. 
En fait, c'est de révolution permanente que parle 
Yadeboncoeur, de l’effort constant que doit 
fournir tout peuple pour se rendre, et rester 
maître de son destin. Un effort sur le plan poli­
tique : "11 n'est plus question, écrit Yadebon­
coeur, de s'en tenir aux affaires ; notre époque 
a créé un vide infini à combler, qui nous forcera 
à être politiques." De même, quand il parle 
de la guerre et de la paix, c’est en fonction de 
la situation présente du monde, de la terrible 
menace que l'atome fait peser sur nos tètes, 
mais aussi bien il s’agit, au plus général, de 
plaider pour l'homme, pour une certaine idé-e de 
l'homme, de la fraternité humaine. Yade­
boncoeur recherche moins les moyens techniques 
d'éviter la guerre, qu’une disposition d'esprit 
qui permettra de sauver l’homme dans les 
circonstances difficiles qu'il traverse.

Ainsi, tout au long de ce livre. Pierre 
Yadeboncoeur, qu'il parle directement du 
Canada français ou qu'il paraisse n'en pas 
parler, travaille à dégager des valeurs humaines 
— d'autres diront laïques — qui puissent fonder 
l'action de l'homme d'ici. Nous avons un besoin 
pressant de telles valeurs, dans une société qui 
tend de plus en plus à se séculariser. Celles que 
propose Yadeboncoeur sont encore vagues, 
globales, peut-être insuffisamment incarnées ; 
c'est qu'on commence seulement à les aper­
cevoir.
(1) Editions HMH.
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Un Soir d'hiver"

J
K PEUX rarement me dé­

fendre. lorsque je dois parler 
d'un livre canadien, de ressen­
tir un tenace sentiment de gê­
ne. Gêne positive, dois-je le sou­
ligner. en ce qu’elle se mani­
feste généralement au crédit de 
l'auteur ; on sait pour les avoir 
expérimentées trop bien, les 
affres et les difficultés de la 
création littéraire, je voudrais 
dire d'une manière plus glo­
bale de la liberté créatrice, 
dans ce milieu où les condition­
nements et les impératifs so­
ciaux ont paralysé “La marche 
de l’esprit". .Je renvoie les lec­
teurs qui n’en seraient pas en­
core convaincus à l'essai clair­
voyants de Pierre Vadboncoeur, 
“La Ligne du risque".

Donc sur ma table. “Un Soir 
d’hiver", roman canadien dont 
l’auteur est Jean Pellerin. De 
Pellerin. on sait surtout qu’il 
fut animateur d’émissions reli­
gieuses a P.adio-Canada, que 
l’année dernière il publiait un 
essai. “La faillite de l’Occi­
dent" et qu’il est journaliste.

De ce portrait on ne peut plus 
sommaire, il est difficile de dé­
duire ou d’inférer de ce roman 
ambigu qu’est “Un Soir d’hi­
ver”. Pour être plus précis, je 
devrais dire trivalent . . .

Résumons l’intrigue du ro­
man. Un journaliste de Québec 
arrive à Trois-Rivières pour 
“couvrir" le procès de Firmin 
Bouehette, accusé du meutre de 
son amie, .Marion Val. Il y ren­
contre deux autres journalistes.

Cavelier et Merlo, vieux copains 
qu’il avait perdus de vue Ces 
derniers, qui ont connu Bou- 
chette 01 fut un de leurs amis', 
tentent d’expliquer au nouveau 
tenu tous “les dessous de l’af­
faire". Firmin Bouehette sera 
condamné pour homicide invo­
lontaire . . et les journalistes 
retourneront à leur travail.

Ambigu, trivalent. parce que 
"l’n Soir d'hiver" tient à la fois 
de la chronique de moeurs, du 
récit français dans son sens le 
plus simple et . . . du roman po­
licier Ambigu, trivalent, parce 
que ces trois éléments sont con­
tinuellement superposés, enche­
vêtrés. avec plus ou moins d'à 
propos et de facilité, tant et si 
bien que, après trois lectures, 
je me demande encore ce que 
Pellerin entendait faire de ce 
roman. Un simple récit ? Peut- 
être. Une charge contre cette 
société de province qui condam­
ne un homme avant même qu’il 
ne soit susceptible de combat­
tre ou même de songer à com­
mettre un délit quelconque ? 
Peut-être. Une manière de “sus­
pense" assaisonné de quelques 
"a côtés" à portée sociale ? 
Peut-être.

Chose certaine, c'est que Pel­
lerin n'a pas réussi à concréti­
ser intégralement aucune de 
ces "tendances” qui trouvent 
le roman. Et l’on ne peut s’em­
pêcher, lorsqu'on a terminé “Un 
soir d'hiver", de ressentir beau­
coup, d’impatience ou d’insatis­
faction : trop d'éléments inté­

ressent tout à coup qui, par la 
suite, sont laissés en plan, puis 
repris et abandonnés de nou­
veau.

Jean Pellerin, en diférentes 
parties du livre, se limite telle­
ment. en apparence, à l’un ou 
l'autre des genres mentionnés 
plus haut qu’on se demande s’il 
n’a pas été incapable de résister 
à la tentation, compréhensible 
d'ailleurs, de réunir en un mô­
me tout plusieurs éléments dif­
ficilement conciliables. On ne 
joue pas impunément avec les 
genres surtout lorsqu'on les res­
pecte.

Et. c'est normal, le tout y perd 
au profit de fragments qu’on dé­
sirerait plus liés.

Et, cela aussi est normal, les 
genres y perdent à ce voisina­
ge constant et souvent malha­
bile. Que Firmin Bouehette soit 
coupable, nous importe très peu 
durant un bon nombre de pa­
ges : la dénonciation d’une so­
ciété dans laquelle les hommes 
n'existent qu’en fonction de 
l'étiquette qu'on leur applique 
dès la jeunesse, nous préoccupe 
beaucoup plus.

Autre ambivalence : ce che­
vauchement perpétuel du bon 
parler français et d'un jouai 
religieusement épuré, aseptisé 
et maintenu dans toutes les 
meilleures règles de la décence 
grammaticale et logique. De 
phrases comme celles-ci : “Les 
fauvettes et les martinets qui 
se lutinaient dans le creux des 
branches. Des bandes de jou­
vencelles aux jupes éthérées, 
virevoltaient comme des papil­
lons roses...", ou comme celle- 
ci : ... Les voûtes de la cathé­
drale se gargarisaient, avec 
volupté, des harmoniques tin- 
tillantes de cette voix d'or", à 
ries phrases de cette venue : 
“T’attends depu'un heure, mi­
sère à poil!”, le passage est dif­
ficile. Car, que voulez-vous, la 
personne qui a prononcé “de- 
pu". eh ! bien, ne prononcera 
pas "poil”, p-o-i-1. C’est aussi 
bête que cela. Et nos lions 
vieux catholiques ne disent pas 
"diable”, il disent “calice” et 
“tabarnac”....

Quand Pellerin se sent écri­

Jean Pellerin

vain “français", ça ne colla 
pas à la réalité : il la voit en 
littérateur. Quand il se veut 
canadien, ça ne colle pas plus: 
il ampute arec une pudeur mal 
dissimulée la réalité linguisti­
que et par conséquent sociale 
qu’il entend traduire. On ne 
fait pas de compromis avec le 
langage : il est absolu ou il 
n'est pas.

Mais cette réalité sociale 
canadienne-française, provin­
ciale, bigote et petite bourgeoi­
se. il prétend non seulement 
la traduire, mais il tente bien 
de la dénoncer. "Ce pays de 
sépulcres blanchis”, il l’a dé­
noncé avec trop de légèreté, 
en gars qui ne se prend pas 
au sérieux, confiant que la 
fiction fera oublier les quel­
ques instants de colère vraie 
qu’il a pu décrire Constam­
ment. Pellerin se retient ; on 
a l’impression qu'il va frapper 
mais non. il retient le geste.

réfléchit, puis effleure de cô­
té. comme s’il craignait, pour 
je ne sais quelle raison, de 
frapper juste et à temps.

Il y a dans "L’n soir d’hi­
ver” des pages d’une belle te­
nue satyrique qui semblent ins­
pirés d'un cynisme sain que la 
tiédeur générale du livre rend 
agréable. Je pense plus parti­
culièrement à quelques scènes 
admirablement campées dans 
lesquelles trois journalistes, 
trop clairement coupés du mi­
lieu, doivent croiser un fer 
courtois avec des “biens pen­
sants de la plus stricte obser­
vance". Les noms d'ailleurs, 
sont éloquents; Mlle Véfçhères 
et M. Viger.

Pellerin, à certains moments, 
est capable de poésie, de sim­

plicité; la rencontre en forêt 
de Firmin Bouehette et de Ma­
rion Val, est un de ces bons 
moments. La manière qu'a Fir­
min de parler des yeux de Ma­
rion est de la plus grande véri­
té. Et on ne soupçonne pas 
toujours comment le langage 
des amoureux cm difficile à 
traduire en prose.

Si Pellerin, comme je le sou­
lignais plus haut, n'a pas su 
traduire et dénoncer d'une ma­
nière concrète, précise, "juteu­
se". ce m i 1 i e u atrophiant 
qu'était celui d'une petite villa 
il y a quelques années, il n’en 
a pas moins réussi à cerner 
implicitement, indirectement et 
à un niveau plus général un 
monde qui condamne sans ap­
pel celui qui vit en marge oa 
lui. Bouehette était coupable et 
condamné, il était coupable et 
condamné par fatalité: la “so­

ciété fermée” dont parle Berg­
son, ce ty|>e de société pudi­
bonde et hypocrite dont le seul 
nerf vital est T"ex cathedra” 
définitif, promulgué au nom 
d'une intolérance déguisée en 
pureté, cette société pèse, écra­
se et tue Elle tue parce qua 
Firmin Bouehette lisait “La 
petit Chose” d’Alphonse Dau­
det. parce que Firmin Bouchet- 
te était “une sorte de rêveur, 
un poète ... un grand liseur", 
elle tue aussi parce qu'il était 
“un de ceux qui ont tort d'avoir 
raison".

Pellerin a dit cela, vaguement 
peut-être, sans la force et la 
vigueur qu'on aurait pu souhai­
ter, il faut le remercier da 
l’avoir dit.

Malgré cela. “Un Soir d’hi­
ver” n'est pas un roman II y 
manque une ligne de force, ou 
plutôt il y en a trop et . . on 
ne sait plus laquelle choisir 
Un peu comme Jean Pellerin 
peut-être, dont le grand défaut 
a été de n’avoir pas su choisir.

Gil Courtemanche

U Cercle du Livre de France.

Un romcm de JEAN PELLERIN
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LEO-PAUL DESROSIERS

lasse, ces derniers consentent 
à son voeu de virginité, qui n'a 
encore rien de permanent puis­
qu'il s’agit d’un essai de cinq 
années. On peut se demander 
comment ce désir d une exs- 
teace érémitique a germé dans 
l’esprit d’une toute jeune fille 
de Nouvelle-France, en ce rier- 
ni--r quart du XVIIe s;0- le. 
L'auteur suppose une lecture re­
lative à sa.me Çalherine de 
Sienne qui avait établi son ré- 
dusoir au sous-sol rie la mai­
son de son père. En c e domaine 
secret, rien ne s’explique vrai­
ment en dehors de l'aciion de­
là Providence.

Les Sùlpiciens et plus parti­
culièrement son directeur, M. 
S-.guc-not, témoignent de pe i 
d'enthousiasme devant cette 
décision. Plus exactement, ils 
agissent avec prndt ace et sa­
gesse, en lui imposant une es­
pèce de noviciat de cinq ans, 
soit de 1G80 a lttt.T, pendant 
lesquels elle se fera recluse 
dans la maison familiale, ("est 
pendant ce temps que sT tei­

gnent sa mère d’abord, puis 
son amie d’enfance, Mare 
Charly, morte en odeur de sain­
teté. Fin 1035 prend place ce 
qu'on peut appeler la profes­
sion de la novice. Fille aspire 
à en rcdusage toujours plus 
parfait : dix ans plus tard, elle 
t'-ii -t des Dames de la Con­
grégation la construction d'un 
appentis oui jouxte leur nou- 
v: au tu Mit et d’où par on 
paie Le t il lui sera possible 
lié-'.e constamment devant le 
Tabei ;vnclt\

V e de contemplative 
et cadet al rieo, qui n’interdit 
pas i.,e activité inee-'santé. 
S-s drus de fileii.se, de bro­
deuse, do couturière, de den- 
tellién, eile Ic-s consacre à ia 
confection des linges d’autel et 
des -.été: u-ms sacrés. "Made- 
tiu-iscUe Le Be:, écrit 1 un de 
st- [ 1s pam-gy ri st es. 
a-,ait no. grand soin d'éviter 
Yisive’c ci d'oo uper tout le 
temps qui ïuy restait par l ou- 
\iagi de -i- mail’..', apres ses 
nricics ' F.xercioes de dé­

votion.” Cela dura plus d’un 
tiers de siècle. Notre esprit 
profane demeure confondu de­
vant ’Tune des réclusions les 
plus sévères que l’histoire ait 
enregistrées”. C’est l’honneur 
de Desrcsicrs d’avoir mis au­
tant d’intuitica et de délicates­
se à nous faire pénétrer dans 
les replis d’une âme excep­
tionnelle.

©
Je signale, non pas à l’atten­

tion des professeurs ni même 
des étudiants, mais à celle du 
grand public, la réédition, en 
deux volumes cette fois, dé 
l”’llistoire du Canada par les 
textes" (2). Il y a une dizaine 
a anncés, trois historiens che­
vronnés, Guy Frégault. Marcel 
Trudcl et Michel Brunet, 
avaient réuni un bon nombre 
de documents et les avaient 
rendus accessibles aux lecteurs 
désireux de se renseigner, mê­
me s'ils n'ont ni le loisir ni ie 
goût de se plonger dans les re­
cherches d'archives. Los com­
pilateurs ont repris leur oeuvre 
et l ent enrichie de nouvel.- -
pmccs, toujours briévesv... t
éclairées par des commentai­
res pertinents qui les situent 
dans la trame de nome h: 
re. On n’absorbera pas dat .- 
Ve ces cinq cents pages, nuns 
on aura bénéfice à s'y repor­
ter. surtout, à l'aide d'un index 
amplement détaillé. Voilà une 
mine de renseignements nus a 
noire portée.

(1) Léo-Paul D e s r o s i e r s, 
"Dans le nid d’aiglons, la 
Colombe". Fides, Montreal 

1963.

(2) "Histoire du Canada par 
les textes”. Tome I 0 534- 
1854), par Guy Frégault et 
Marcel Trudel. Tome II 
(1855-1960). par Michel Bru­
net. Fides, Montreal 1963.

Connaissez vous 
Jeanne Le Eer?

C
\» r -et. ! pure supercherie 

de dissimuler ce que ce titre a 
de délibérément raccrochcur. 
l'uis.-e-l-il attirer vers la pe- 
titut- recluse de Ville-Marie une 
j-artic seulement de ia vaste 
clientèle de l'un des importants 
penseurs du Montréal contem­
porain Ah! qu’il soit d’avance 
bien entendu que l'une et l'autre 
ne constituent pas ce qipil est 
( oiivenu d'appeler des interlo­
cuteurs valables.

Léo-Paul Desrosiers poursuit 
patiemment une oeuvre qui 
commande l'estime et le res­
pect. Férü d’histoire, il s’est 
d’abord aventuré dans les voies 
Me là création romanesque, 
mais lors même qu’il inventait 
des personnages, il les faisait 
vivre plus volontiers dans le 
décor du passé, il leur prêtait 
des états d'âme, des gestes, 
des pensées d'autrefois. Il pos­
t-éric le don d'animer les hom­
mes et les femmes de nos com­
mencements et de les peindre 
selon leurs véritables dimen­
sions, il éprouve plus d'incer- 
titude et d’hésitation des qu'il 
t»; rapproche de notre époque. 
1: n'est ptmi s'en convaincre 
que de comparer à cet égard 
"Les Opiniâtres" et "Sources".

En ces dernières années, Des- 
rosiers se, sent attiré vers l'his­
toire religieuse. C’est une vei­
ne que nous pouvions deviner 
à ia lecture de "L'Ampoule 
d’or", qui renferme quelques-

unes des pages les plus poéti­
ques de notre littérature, d’une 
inspiration sincère et haute. 
Dans "Les dialogues de Marthe 
et de Marie", c’est Pâme et 
l'oeuvre de Marguerite Bour- 
geoys qui nous étaient contées. 
C'est maintenant le tour de son 
émule en vertus. Jeanne Le Ber. 
Je crains toutefois que le titre, 
assez maladroit et un peu pué­
ril à mon gré, n'égare certains 
lecteurs. Cette minime réserve 
rie doit pas nous priver de lire 
cette biographie attachante, 
"Dans le nid d'aiglons, la co­
lombe" 1 21 .

Ce n'était pas une mince en­
treprise; le battage publicitaire 
entoure rarement la sainteté. 
Cette femme morte à 52 ans, 
après 34 ans de réclusion, n'a 
laissé aucun écrit de sa main 
L'historien doit s'appuyer sur 
des textes de Vachon de Bel­
mont, de Dolliér de Casson, de 
F'ailion, mais il reste de nom­
breuses lacunes à combler. 
C'est le mérite de Desrosiers de 
ne jamais imposer des interpré­
tations hasardeuses, mais de 
suggérer à notre jugement des 
explications plausibles, dans la 
mesure où les pauvres catégo­
ries de notre entendement peu­
vent atteindre au mystère de 
la vocation mystique. Pour la 
compréhension du concept mê­
me de la inclusion volontaire 
et définitive, il s'aide des expé­
riences plus récentes de Tho­

mas Merton, de Dam Leclercq, 
de Monica Baldwin.

Jeanne Le Ber appartient à 
une famille de notables, qui a 
laissé une trace durable en Nou­
velle-France. Jacques Le Ber 
épouse en 1658 Jeanne Le Moy­
ne, l'une des soeurs de Charles. 
Quatre ans plus tard, c'est la 
naissance de Jeanne, qui porte 
le nom de sa marraine Jeanne 
Mance, et dont le parrain sera 
le gouverneur de Maisonneuve. 
Les familles Le Ber et Le Moy­
ne vivent dans une étroite asso­
ciation d'esprit et de coeur. 
Leur pratique du catholicisme 
a quelque chose de tendu et 
d'héroïque. Si l'on commettait 
l'erreur d’oublier les moeurs de 
ce temps, nous aurions quelque 
mal à ne pas blâmer Jacques 
Le Ber. dénonçant et faisant 
emprisonner l’un de ses domes­
tiques qui s'obstinait à blas­
phémer. Nous serions aujour­
d’hui loin de compte . . .

La fillette n’est pas une petite 
sainte de vitrail, aux poses 
alanguies: elle est “pétulante, 
primesautière, intense”. Elle 
joue volontiers avec ses nom­
breux cousins et cousines et 
elle a une tendance malaisé­
ment réprimée au bavardage, 
favorisé par une grande facilité 
d'élocution. Fille fait chez les 
Crsulines de Québec un séjour 
de trois ans, soit de 12 à 15 
ans. afin de pousser davantage 
son éducation et de devenir une 
jeune fille accomplie, comme 
l'exige le rang de sa famille. 
C'est que le père obtient beau­
coup de succès dans son com­
merce d'importation et de dé­
tail: il est au surplus un riche 
propriétaire terrien.

Déjà Jeanne prend la monda­
nité en horreur et elle refuse 
les toilettes trop recherchées. 
Une demande en mariage 
fort honorable déterminera son 
orientation définitive. Un con­
flit éclate à ce sujet entre elle 
et ses parents. De guerre

Une passionnante 
histoire 

de l'Alfemagne

La HISTOIIt F d'Allemagne 
«st celle d'un peuple malheu­
reux. une histoire sans équilibre 
ni ce. : i tu i u-, tout en contrastes 
«t eu exii.'mes. L’Allemagne est
lu des asn usions I’t'o'-h-
g s r; ,n ■ ,,i ..strophe— apo*

; • . . ! t- | ■. ! ■ .-.f*. t ! *1**.*
trnu -, •••• trtuti’-p u anc-e a 
1 . u. i ■ . d- h/d.M mutton au 
ci,un :Ci* maint . r.*-- -u 
hissons en ( quai'n voile 
de- ' let mains, elle de i emps 
ri- carolingien, celle du Saint- 
Empire, celle rie ? -V magne cl 
ii v it volontiers dans !• ’ itut .”

Voici bien défini, et '!■ - le 
premier chapitre, le plan ri un 
long ouvrage qui. en deux to­
il»-s i i quelque 1200 page's \ oui
ut:a.or pour nous "L’histoire 
de l'Allemagne" ■ 1 

De 1 auteur. Pierre Gaxotte. 
membre de L Académie fran­
çaise depuis 1958. ou aura pro- 
babiement tou! dit. Fit cette 
"Histoire de 1 Allemagne", qu'il

aura mis quelque dix ans à ré­
diger. ' t- fait que confirmer 
une réputation déjà bien (la­
bile par une dizaine de livres, 
sans compter de nombreux ar- 
ia ii-s dans journaux et revues.

"1.'histoire est un roman qui 
a été . , disaient ;o frétés

ncVnirt. -et* ajout cricns-nous
* .se ut «orr.mr* un roman.
■iU* par nu Gaxotte Sous ta
me de <:t* \ .dgai ‘sal«.‘tu* hors
r. .in?*s habile retracer
port rail celui de Ciovis. tie

ru ieinauiu*. comme <:eîui de

Dans un style clair, léger, ra­
pide. qui sait trouver la plira-o 
choc ("En 3866. le Wurtem­
berg. le Hanovre et la Ba.ièie 
uni encore fait ia guerre a ia 
Prusse. Pourrions-nous imagi­
ner qu'au temps de Flaubert et 
rie Labiche, la Normandie t-l la 
Bretagne aient fait ia guerre à 
l'Auvergne'.' ’t, Gaxotte rie -c 
(onlcirte pas d aligner faits et 
dates. Inlassablement, il cher­
ché des rapprochements, inlas­
sablement il s'emploie a déga­
ge} des constante Le to.:!, 
pour le plus grand bien et plai­
sir du lecteur,

V.-ai, 2000 ans d histoire, c'est 
bien vite passé, en compagnie 
de Pierre Gaxotte.

R. Gariépy

? ! Flammarion.

PARUTIONS

c LE MYSTERE DE NOEL, 
collection "Ictys, lettres chré­
tiennes", dirigée par le R.P. A. 
Hamirian. Grasset - cl i st. Ha­
chette '.

Noël est sans doute la tête la 
pins there à l ame populaire, 
ht plus lice aussi a un fqîkloi c 
religieux qui demeure quand la 
foi s en va. 1

Le présent volume rassem­
ble les plus beaux textes chre- 
tiet - sur Noël, depuis les origi­
nes chrétiennes jusqu'à saint 
Bernard. L Orien: et l'Occident 
y célèbrent le mystère avec 
leur coeur. Cette parole vivante 
-- puisqu'il s’agit de sermon.-, 
de méditations — par son ton 
direct, son sens pastoral, .-a 
pénétration psychologique, nous 
introduit dans les diverses pha-

Bismarck ou de . . . - qu'a ré­
créer l'atmosphère dune épo­
que ou a situer Un personnage 

t- g. Luther et. l‘unité,alleman­
de . gens et faits reprv nnent vie 
rie façon étonnante, l'histoire 
i . happe, en quelque sorte, au 
temps \insi, l'aventure ri'Ar- 
ininius. quelque 9 ans après 
J -G . nous devient presque aus­
si contemporaine que la tragi­
que épopée hitlérienne.
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nativité, depuis la 
n rie 1' Ai ent. jusqu'à 
FF pi phanie, 

nient aux mettent I’ac- 
eel. les Orientaux sur 
e Lés premiers de­

scend de Beihieem. 
s s'efforcent d'en ex- 
n<;. stère. "La sagesse 
est manifestée sous 
d’un petit enfant,

commente saint Augustin, v t ut 
Parole de Dieu a poussé - 
vagissement, de- ta chair". F.t 
saint Bernard exprimé 
émerveillement en termes q. • 
annoncent le petit pauvre d As­
sise.

Présenté sous une élégante 
jaquette en couleur, richement 
illustré-, "Le Mystère de N»-! 
est le livre riïtiennes idéal.

PRIX 
INTERALLIE

Renée Massip

roman

Editions Gailimard
En vente

chez voire libraire hobife-e/

pah iio<;t:n m n \ vu



Les Concerts universitaires 
du Conseil des Arts du Canada

JEAN
VALLERAND

^9 ES jeunes musiciens canadiens éprouvent des difficultés 

insurmontables à se faire entendre en récital ailleurs que 
dans la ville de leur résidence habituelle. Les imprésarios 
ne peuvent accepter le risque d'organiser des tournées de 
concerts pour des artistes encore inconnus et les jeunes no 
peuvent évidemment pas devenir les "promoteurs" da 
leurs propres carrières.

Conscient de la gravité de ce problème, le Conseil

des Arts du Canada a pris l'Initiative d’organiser, au cour3 
de l’hiver 1963. une série de concerts dans les universités 
canadiennes. Il a donc réuni un comité de sélection qui. 
après étude, a dressé uns liste des jeunes artistes qu’il 
jugeait prêts à se faire entendre professionnellement en 
récital. Quelques jeunes artistes pressentis se sont désistés 
et la liste définitive comportait les noms suivants: Michel 
Dussault, pianiste» Fernande Chiocchio, mezzo-soprano; 
Pierrette Lepage, pianiste; Joseph Pach, violoniste et Ar­
lene Nimmons, pianiste (sonates piano et violon»; Claude 
Corbeil, basse.

Le projet de cette série de concerts a été accepté par 
neuf universités canadiennes, sur une base de partage des 
frais: environ dix pour cent à la charge des universités, le 
solde à la charge du Conseil des Arts. Les universités 
Incluses dans la tournée sont: l'Université de la Colombie- 
Britannique; l’Université de l’Alberta; l’Université de la 
Saskatchewan; l’Université du Manitoba; l’Université de 
Toronto; l’Université de Montréal: l’Université Laval do 
Québec: l’Université du Nouveau-Brunswick et l’Université 
Dalhousie.

Les “Concerts universitaires du Conseil des Arts du 
Canada" — c’est ainsi qu’on les appelle — sont en marche 
depuis quelque temps déjà et l’on est en mesure de cons­
tater quelle a été la ré|>onse des étudiants qui devraient 
normalement en constituer le principal public. Les résultats

sont inquiétants. Dans la plupart des universités, les réci­
tals ont eu lieu devant une quarantaine d’auditeurs à 
peine. L'indifférence va parfois jusqu'à la désinvolture : 
dans une université de l'Ouest du pays, les auditeurs 
mangeaient du céleri pendant le concert.

En un mot, et pour des Motifs sur lesquels s’interro­
gent ceux qui, de près ou de loin, sont mêlés à l’organisa­
tion de cette tournée, les étudiants boudent l’invitation du 
Conseil des Arts. De quoi cela dépend-il ? Certains disent : 
"Du manque d'une publicité vraiment adaptée au milieu." 
Dans toutes les maisons d’enseignement, il ne suffit pas 
d’annoncer une manifestation artistique, concert, représen­
tation théâtrale, projection de film, au tableau de service, 
au "babillard”; il faut noyauter les groui>e>. y faire circu­
les des propagandistes qui vont littéralement chercher 
les clients par la manche. Il semble que l'on ait négligé, 
presque partout, de recourir à ce ty|>e de recrutement 
d'un public.

D'autres disent t "Les étudiants étudient; ils n’ont 
pas le temps d'assister à des concerts." C'est exact. La 
majorité d'entre eux ’’bachotent" avec acharnement pour 
ne pas rater des examens qui sont la porte ouverte vers 
des carrières lucratives. A quelques exceptions près, les 
étudiants d’universités n’ont aucune curiosité intellectuelle 
ou artistique. Le demi-échec des "Concerts universitai­
res du Conseil des Arts" n’est qu'une manifestation de plu* 
de ce triste état de choses qui ne sera modifié que le jour 
où l'enseignement universitaire étant devenu gratuit, n’y 
auront accès par voie de concourt que les candidats qui 
en sont vraiment dignes.

Si Je me trompe, les étudiants des universités cana­
diennes n'om qu'à le prouver en "s'arrangeant” pour assister 
aux concerts que le Conseil des Arts leur offre. Si les pro­
chains concerts n'ont pas plus de succès, je continuerai à 
croire que le Conseil des Arts, croyant viser sur un pur-sang, 
a en réalité donné sa confiance à une "picouille”.

LE TOUR 
DU MONDE

Cet après-midi, la radiodif­
fusion du Metropolitan Opéra 
de New York permettra d'en­
tendre la quatrième et der­
nière partie de la "Tétralo­
gie” de Wagner : "Le Cré­
puscule des dieux", chanté 
par Birgit Nilsson, Hans 
Hops, Mary Curtis - Verna. 
Norman Mittlemann. Ernst 
Wiemann. Mignon Dunn et 
Lili Chookasian. Joseph P.o- 
sentock dirigera. Vu la lon­
gueur inaccoutumée de l'ou­
vrage. la représentation com­
mencera a 1 h.

Au programme samedi 
prochain, cMte fois à 2 h. : 
"Manon", avec Anna Moffo 
et Nicolai Gedda, sous la di­
rection de Thomas Schippers.

G
Mstislav Rostropovitch. 

l’éminent violoncelliste rus.-e 
que nous a\o ;s déjà entendu 
ici a deux reprises, en récital, 
sera le solisie du concert dou­
ble d'abonnement de l’Orches­
tre Symphonique de Montréal 
a la Place des Arts lundi et 
mardi soirs. Itostropovitch 
jouera le Concerto pour vio­
loncelle et orchestre de Schu­
mann, dans la nouvelle or­
chestration de Shostakovich. 
On reproche si souvent à 
Schumann d’être un mauvais

orchestrateur. on verra bien 
lundi et mardi soir si Shosta­
kovich i>eut faire mieux ! 
Georges Prêtre, le jeune chef 
français qui dirigeait la 
Royal Philharmonie Orches­
tra de Londres lors du festival 
d’inauguration de la Place des 
Arts, dirigera le concert.

Après le concert que le cé­
lèbre Quatuor Amadeus don­
nait dimanche, devant les 
membres de la société Pro 
Musica. j'ai pu causer quel­
ques instants avec le premier- 
violon du groupe, Norbert 
Brainin.

— J’écoutais avant de me 
rendre ici. lui ai-je dit, l'en­
registrement du même Opus 
135 de Beethoven que vous 
venez de faire pour Deutsche 
Grammophon.

— Ah 1 tiens, c’est sorti ? 
Ça sonne bien, n'est-ce pas ? 
Je ne suis pas satisfait de tout 
l'enregistrement des derniers 
Q. a l ors, mais je trouve quo 
l'Opus 133 est tout spéciale­
ment bon, mieux même que 
ce que nous avons fait cet 
après-midi.

— Vos prochains enregistre­
ments ’.’...

— Nous allons enregistrer 
quelques Quatuors de Mozart 
tpii n'ont pas encore été faits 
en stéréo. La stéréo est un 
grand perfectionnement : 
c’est bien supérieur à la sim­
ple "hi-fi” !

Maggie Teyte. le soprano 
anglais dont le nom est asso­
cié depuis si longtemps à tout 
ce qui regarde la musique 
française, travaille présente­
ment, comme metteur en 
scène, à une production de 
"Pelléas et Mélisande" qui 
sera présentée en mars au 
Bromley Little Theatre, près 
de Londres. La cantatrice, 
qui est maintenant âgée de 
75 ans, succéda a Mary Gar­
den dans le rôle de Mélisande, 
en 1908, à l'Opéra-Comique 
et chanta le rôle à New-York 
au côté de notre Jeune com­
patriote Fernand Martel qui 
incarnait Pelléas. Le célèbre 
opéra de Debussy n’a pas été 
présenté à Londres depuis 
19-19. Pour ses services rendus 
à la cause de la musique 
française. Miss Teyte a été 
créée Chevalier de la Légion 
d'honneur

Quatre ensembles ont été 
choisis par le Département 
d’Etat américain pour des 
tournées en URSS au cours 
de la saison 1964-65. Ce sont: 
l’Orchestre de Cleveland, l’en­
semble Pro Musica antiqua 
de New York, le Choeur du 
Collège Oberlin (l'une‘ des 
plus prestigieuses maisons 
d’enseignement musical 
d’Amérique' et la troupe 
"Holiday On Ice”.

CG.

•J,*' i

mm

Y

*

:Ua VIOLONCELLISTES RUSSES — A gauche, Mstislav Rostropovitch, qui 
'•a le soliste du concert double d’abonnement de J’Orchestre Symphonique de 
mtréal à la Place des Arts lundi et mardi soirs. A droite, 1 un des solistes^ du 
oncert' sensationnel" que présenteront les Marionnettes Obratsov, au theatre 
int-Denis, du 30 décembre au 10 janvier.

Bolshoï de

' >

LE BOLSHOI — Raïssa Strouchkova. l'une des 32 étoiles du Ballet 
Moscou, qui termine demain soir son engagement à la Place des Arts.

en 3 actes

Billlets en vente

Canadiens
présentent ri^-pnesents

Jan.2-3-4*5

Balcon A-G 

Mezzanine F-H

$2

$2

à la PLACE DES ARTS 842-2112
Mezzanine A-E S3 Corbeille A-J $4
Parterre T-Z $3 Parterre DD-S S4

Loges 11-30 $3 loges 1-10 *4

La représentation du 28 décembre a été entièrement vendue à la maison Steinberg 
Limitée qui a invité 3,000 enfant* handicapé».
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Le ' 
du cygne"

Schubert

FISCHER-DIESKAU e* 
GERALD MOORE
,communion parfaite

SCHUBERT : "Schwa- 
nengesang”— Dietrich 
Fischer-Dieskau, bary­
ton, et Gerald Moore, 
pianiste Angel, 36127 
. S-3G127)

ÂMll PrtKS la mort de Schubert, son éditeur groupa 14 
melodies de lui qui étaient restées inédites et les publia sous 
le titre bien trouvé de "Schwanengesang" • i,e. "Chant du 
cygne”). Il se trouve que ce recueil contient quelques-uns 
ries plus célèbres et des plus beaux parmi les 600 et quelques 
lieder de Schubert : le mystérieux ‘'Doppelganger” t"Le 
Sosie” , le colossal "Der Atlas", le magnifique "Liebes- 
botschaft” ("Message d’amour”', "In der feme” (“Au

POUR 
ENFANTS

^yiiwaaJLK SÉSÊBÈSSB^j

Hélène
Baillargeon

"Songs of Chez Hélène"
' Dominion, mono seule­
ment, LP-1292)

I.’émjssipn française “Chez 
Hélène” était, à l'origine, 
destinée principalement aux 
petits téléspectateurs anglopho­
nes. C'est pourquoi ce disque 
est présenté dans une pochette 
en anglais, bien que les toutes 
petites chansons qu'on y trouve 
<26 en tout ', et qui sont tirées 
de l'émission, soient chantées en 
français.

Comme l'émission a acquis 
rapidement un immense audi­
toire bilingue, il eût été bon, je 
crois, de présenter le disque 
sous le signe du biculturalis­
me, i.e. dans les deux langues. 
Mais c’est là un détail qui d'ail­
leurs pourra être corrigé à 
l'occasion d’un second tirage 
du disque.

Kn soi. voici un disque très 
proprement fait et dont la fi­
nesse non seulement frappera 
l'imagination des enfants mais 
retiendra l'attention des adultes.

J'aime beaucoup la voix très 
"maternelle", mais très jeune, 
d'Hélène Baillargeon. En voilà 
une au moins qui. pour parler 
aux petits, ne se sent pas obli­
gée d'emprunter une voix de 
sorcière ou de vieille tante ra­
doteuse.

Les mots employés et la fa­
çon posée dont elle les dit ou 
les chante constitueront un ex­
cellent vocabulaire de base 
pour les petits. Non seulement 
pour les petits Canadiens an­
glais, qui y apprendront à par­
ler le français, mais pour les 
petits Canadiens français eux- 
mêmes, qui y apprendront à le 
bien ou à le mieux parler.

Les bruits de la nature qui 
s’ajoutent à la voix de Mme 
Baillargeon sont également choi­
sis avec goût et sobriété, et 
l'enregistrement est très bon.

C.G.

VARIETES
1

Les chansons

disque de Soeur Sourire, reli­
gieuse belge qui atteint actuel­
lement une certaine notoriété 
au "hit parade”. Ses chansons 
n'ont rien de transcendant mais 
elles sont simples, entraînantes 
et pleines de santé. J'oubliais 
de mentionner que la pochette 
est ravissante.

Et de Soeur Sourire on en 
arrive à ses consoeurs cana­
diennes, les Messagères de 
Joie, deux religieuses de Sud­
bury qui, elles aussi, chantent 
en s'accompagnant à la guitare. 
Ce premier disque est un do­
cument : la naïveté un peu s:m- 
pliste que l'on prête volontiers 
à nos communautés féminines, 
on la retrouve sur ce disque et 
on ne peut s'empêcher d'en 
sourire.

J. O'N.

Gary
Burton

Gros
orchestres

"Sounds Unlimit­
ed" — Orch. Mar­
ty Gold 'RCA Vic­
tor. LPM-2714 LSP- 
2714'

"The Big Band 
Sound" — Orch. 
Sid Ramin (RCA 
Victor, LPM-2716' 
LSP-2716)

"Politely Percus­
sive" — Orch, Dick 
Schorv ■ RCA Vic­
tor. LPM 2736 LSP- 
2738*

Les nouveaux disques des or­
chestres de Marty Gold et de 
Sid Ramin sont fort brillants — 
Dynagroove, stéréo, et tout et 
tout — et le choix des pièces 
est fort habile. Toutefois, je 
trouve encore plus spectaculai­
res leurs disques précédents et, 
s'il me fallait faire un choix, 
c'est pour ces deux-là que 
j'opterais: "Soundpower !”
(Gold) et "New Thresholds In 
Sound" (Ramin).

Dans le même genre gros- 
orchestre-amérieain. le nou­
veau disque de l'orchestre de 
percussion de Dick Schory lais­
sera également un peu sur leur 
appétit les fervents de batterie 
tonitruante et colorée, mais il 
faut dire que le titre général 
du disque servait déjà d’aver­
tissement ...

C. G.

"Who Is Gary Bur­
ton" RCA Victor, 
LPM - 2665 / LSP - 
2665)

Depuis Lionel Hampton et 
Milt Jackson, le monde du jazz 
a connu peu de bon vibrapho- 
nistes. Faire du nouveau après 
ces deux bonhommes semblait 
impossible. Qu’on puisse 
parler de Gary Burton en mê­
me temps que de ces deux 
bonzes du vibraphone constitue 
donc un événement. Que Bur­
ton en soit à son deuxième 
long-jeu et qu'il ne soit âgé que 
de 19 ans, cela ajoute énormé­
ment à l’événement. Gary Bur­
ton, malgré son âge, est un 
parfait technicien, il possède 
son instrument, il en connaît 
les limites et les possibilités 
relativement nu jazz. S'il n'in­
nove pas au niveau des concep­
tions de base, il n'en demeure 
pas moins qu'il a assimilé en 
très peu de temps le monde du 
vibraphone. Il a le sens du 
rythme, il est inventif. Il fera 
beaucoup de bruit. Donc, un 
très bon disque, avec 'ce qui 
n’est pas négligeable) une bon­
ne collaboration de Clark Ter­
ry au cornet et de Joe Morello, 
batteur régulier de Dave Bru- 
beck.

Gil C.

INSTANTANÉS

DE TOUS LES COINS DU 
MONDE: des mélodies évo­
quant les restaurants en plein 
air européens, jouées par l’or­
chestre des Living Strings "At 

A Sidewalk Café": Camden ... 
D'Amérique latine: des cha- 
chas, bossa novas, merengués 
et pachangas, par l'orchestre 
de Joe Quijano 1 "Everything 
Latin — Yeah Yeah" ; Colum­
bia» et plus spécialement du 
Brésil: 12 morceaux enchan­
teurs joués par les guitaristes- 
duettistes Los Indios Tabaja-

ras ("Maria Elena"; ira 
Victor) ... Des Caraïbes : des 
rumbas et boléros, par l'Orqtu-s- 
tra Namorados do Caribe 1 The 
Caribbean At Night"; RCA 
Victor) . . . Du Mexique: 10 des 
plus grands succès américains 
de l'heure, par les célèbres 
Violons de la Villa Fontana 
("I Remember The Violins Of 
Villa Fontana”; RCA Victor- 
D'Espagne: un orchestre de vio- 
violons, de guitares, de mando­
lines et de castagnettes (“The 
Magic of Spain” ; Columbia . . 
De Bali: les sons nouveaux et 
envoûtants d’un orchestre "ga- 
melan" ("The Exotic Sound Of 
Bali”; Columbia» ... D'Afri- 
que (?) : Olatunji et scs 
"Drums Of Passion" < sic ' dans 
une nouvelle danse appelée 
"High Life” (resic), 'Colum­
bia'... De Hawaii: les plus 
fameuses mélodies que ce nom 
évoque, jouées par l'orchestre 
de Leo Addeo ("Songs Of Ha­
waii"; Camden) . .. Enfin, ries 
mélodies populaires inspirées 
par l'Orient 1 "Stranger In Para­
dise", "Sayonara", "Mountain 
High. Valley Low", etc. ' jouées 
par l'orchestre de Percy Faith 
("Shangri-La!”; Columbia'.

LE 
COURRIER

A "Anxieux de savoir” — 11 
existe plusieurs excellents en­
registrements du "Requiem” rie 
Verdi. Celui de Herva Nelli, 
Fedora Barbiéri, Giuseppe di 
Stefano et Cesare Siepi. dirigé 
par Toscanini, brille surtout par 
l'interprétation. Celui de Leon­
tyne Price, Rosalind Elias, Jus­
si Bjoerling et Giorgio Tozzi, 
dirigé par Reiner, jouit égale­
ment d'une excellente interpré­
tation mais surtout d'un enre­
gistrement stéréophonique ex­
ceptionnel. Toutefois, la ver­
sion de Caniglia. Stignani. Gi­
gli et Pinza, dirigée par Sera- 
fin '2 disques Angel, GRB-4002', 
malgré l’ancienneté de la gra­
vure. est sans aucun doute la 
version définitive de l'ouvrage, 
à cause de sa valeur à la fois 
historique et musicale.

A Mlle Denise P.. Val-Morin 
— Le titre complet du "Danu­
be bleu” est "Sur le beau Danu­
be bleu" (en allemand : "An 
der schônen blauen Donau"'.

du lundi au vendredi de 3 h. 05 a 4 Ii.

Les finalistes 
du concours 
J AA C

Oeuvres de Lully. Duparc, 
Brahms, etc . chantées 
par Gloria Richard, Jo- 
sophte Clément et Sylvia 
Saurette Club du disque 

' J MC, mono seulement,
CD-MC-3»

Les trois finalistes du Con­
cours de chant des JMC. l'été 
dernier, avaient manifesté de 
telles qualités que ! un com­
prend un peu le mécontente­
ment d'une certaine partie du 
public devant la décision du 
jury; a' de ne pas attribuer 
de premier prix, b» de n’ac­
corder qu’un deuxième prix et 
c) d'accorder ce prix à Mlle 
Gloria Richard.

loin"1, "Abschied" '"Séparation "1, véritable merveille de 
trouvaille mélodique, le profond ”lhr Bild" '"Son image"), 
sans oublier le plus célèbre de tous, la "Sérénade" ("Stând- 
t hen").,.

Dietrich Fischer-Dieskau et Gerald Moore, qui, sans 
doute, à l'heure actuelle, sont respectivement le plus grand 
interprète de Schubert et le plus grand accompagnateur, 
viennent d'enregistrer cette magnifique collection des der­
niers lieder de Schubert.

Le baryton est en pleine forme vocale et il apporte à 
chacune de ces mélodies une vie. une compréhension, une 
pénétration absolument saisissantes, et le piano est ici à la 
fois l'écho et le soutien de cette voix incomparable La 
communion parfaite qui existe entre ces deux interprètes, 
et que l’on admire depuis déjà un grand nombre d'années, 
peut être considérée comme l'un des phénomènes de l'inter- 

j prétation musicale de notre siècle.
f Un enregistrement exceptionnel achève de faire de ce 

disque l'une des meilleures réalisations de l'année.

Ce disque, réalisé au Camp 
musical du mont Orford, rem' 
justice, en quelque sorte, aux 
trois finalistes, dont il concré­
tise le mérite. Mais il ne don­
ne pas une idée compléta de 
leur talent car on n'y trouve 
que des mélodies accompagnées 
mi piano (excellemment, du 
reste, par Claude Savard).

Gloria Richard remporte donc 
les honneurs de ce disque 'dont 
elle occupe toute la première 
face' comme elle avait rem­
porté les honneurs, le soir du 
concert final. Sylvia Saurette 
est moins a l'aise dans la mé­
lodie. mais il faut se rappeler 
quelle superbe voix d'opéra elle 
avait révélée lors dudit con­
cert. Josephtë Clément est éga­
lement douée, mais ici sa vois 
et sa diction souffrent d'une 
certaine instabilité.

Un peu de bruit de surface, 
mais le son est bon,

C.G.

dequoi de plus 

agréable que 

de causer

"eiitre-ainies'’
mec Rita Bibeau et Pierre Beaudoin

du moutier
Le Père Bernard (Sé­
lect, SP-12.097 SSP-24.- 
097'. — Soeur Sourire 
(Philips, PCC-203D PC- 
CS-203D». — Les Mes­
sagères de Joie (Sélect, 
mono seulement, M-293.- 
064'.

Les religieux aussi sont 
entrés sur le marché du dis­
que. Le père Bernard, francis­
cain de Lennoxville, en est à 
son troisième. C'est plein de : 
mots, plein d'imagés, plein | 
d'une certaine poési9 francis- I 
caine qui. si l'on cherche au ; 
delà des mots, n'a finalement ! 
rien de poétique et rien de fra.n- ! 
ciscaln. Agréabble quand mê- i 
me.

De la compagnie Philips, le !

INCONTESTABLEMENT

LE CHOIX DE DISQUES 
LE PLUS CONSIDERABLE 
A MONTREAL

ESCOMPTE sur chaque disque

Fournisseur des postes de radio, 

des artistes et des connaisseurs.

BERTRAND



ACQUES KEABLE

• • •

du travail d'équipe
nécessaire, il en reste à peu 
près 700 minutes.-

Ce sont des documents. Ainsi, 
l'un de ces documents sera en­
tendu à compter du 27 janvier 
prochain. Un Gaspésien racon­
tera le bel âge de la prohibition 
et de la contrebande, le "boot­
legging"... Certaines aventures 
sont à ce point gaillardes que 
le conteur a demandé de con­
server l'anonymat à son sujet... 
Ce sera, dit-on, un des gros ca­
nons du "Bel Age", cette sai­
son...

Mais il n'y a pas que les in­
terviews. Il y a la "gazette 
parlée", le conte de Pierre Da- 
genais, les disques, les monta­
ges sonores et... des idées I 
L'une d'entre elles se réalisera 
fin janvier. Ce sera la chroni­
que de Françoise Gaudet-Smet. 
Et puis "Rachète en Améri­
que"* d'après un vieux bouquin 
déniché par Gilles Ste-Marie...

Le travail d'équipe, "c'est 
un cliché de dire cela, souli­
gne Michel Chalvin, mais il 
faut être en studio pour savoir 
ce que cela veut dire au "Bel 
Age", c'est donc tout cela : 
une idée de Ste-Marie ou de 
Paquette ou de Lizette Gervais 
ou d'un autre membre de l'é­
quipe, idée qui met en branle 
tout le monde .. ."

Les émissions de souvenirs, 
on l'a déjà dit, sont très géné­
ralement ennuyeuses comme la 
pluie. Parce que les dits sou­
venirs ont l'air figé, enseveli, 
et tout à coup mortellement 
ramenés à la surface de l'ac­
tualité. Faire revivre "Le Bel 
Age", c'était donc un défi.

Mais voilà, justement. Il a

est de Pierre Paquette qui a 
une "oreille radiophonique ex­
traordinaire" qui peut même le 
conduire à l'occasion dans la 
cabine du réalisateur . . . 
"L'important, c'est que l'émis­
sion soit bonne", dit Chalvin.

De Michel Rochon- le techni­
cien, il soulignera le souci pro­
fessionnel et la qualité d'inven­
tion. Il aura des mots du même 
genre pour les deux scripteurs 
Françoise de Repentigny et Gil­
les Sainte-Marie, d'autres re­
marques au sujet de Jean Ar­
chambault, qui est en charge 
des archives sonores.

Après tout cela, Chalvin me 
dit : "Vous devriez donner un 
coup de fil à Lizette Gervais ou 
à Pierre Paquette, parce que je 
ne voudrais pas que l'on croie 
que je fais seul le "Bel Age"...

Le "Bel Age" en est à sa 
deuxième année. Il n'est plus 
limité au bel âge de Montréal, 
il a parcouru la province. De la 
fin de juin jusqu'au début de 
septembre, Lizette Gervais et 
Pierre Paquette, Michel Ro­
chon et Michel Chalvin ont tra­
versé la Gaspésie, la Côte Nord 
jusqu'à Havre Saint-Pierre, 
Québec et les Laurentides et 
ont piqué une pointe jusqu'aux 
Iles Saint-Pierre et Miquelon.

Résultat : 150 rubans de ma­
gnétophone, d'une durée de 15 
minutes chacun. Tout cela: des 
interviews. Après le déblayage

■■A FOI qui transporte les 
montagnes, c'est vrai aussi à 
la radio. Cette radio si grave­
ment atteinte par la télévision, 
cette radio dont certains mo­
ments sont marqués de lassi­
tude, de non-confiance.

Pourtant, la radio est un lan­
gage extrêmement riche de res­
sources. Encore faut-il les dé­
couvrir ou les redécouvrir, et 
surtout y croire I

L'équipe du "Bel Age" m'ap­
paraît, à mon sens en tout cas, 
comme le type même de l'émis­
sion ... de foi. Et conséquem­
ment, comme une émission on 
ne peut plus réussie parce qu'à 
la foi, s'est ajouté, dans ce cas, 
le talent.

Le "Bel Age", et ça se sent à 
l'écoute, est une réalisation col­
lective. Tout y est trop soigné, 
tout y est trop au point, tout y 
est trop confiant pour qu'il puis­
se s'agir du travail d'une seule 
personne, quotidiennement.

Michel Chalvin, le réalisa­
teur, au cours d'une interview 
qu'il m'accordait, n'a eu de 
cesse de rendre hommage, et 
visiblement sans flagornerie — 
cela lui ressemblerait d'ail­
leurs peu, — à tous les mem­
bres de l'équipe. Des anima­
teurs Lizette Gervais et Pierre 
Paquette, il soulignera la "cons­
cience étonnante" et le travail 
très considérable qu'ils abat­
tent. Chalvin rappellera que 
l'idée originale de l'émission

mpmf

ammm

L'âge moderne, à /'ancienne: 
à l'avant, Jean Archambault et Michel Chalvin; 
à l'arrière, Cilles Sainte-Marie,
Françoise de Repentigny, Pierre Paquette et Lizette Gervais

plus Françoise de Repentigny, 
plus Gilles Sainte-Marie, plus 
Jean Archambault, plus Michel 
Rochon et plus Michel Chalvin, 
qui font attention et qui y 
croient.

Et quand on se dit, après 1 
"C'est bon, c't'émission-là", 
c'est un peu cela que l'on veut 
précisément dire...

Un conseil : c'est à 2 h. 30 et 
10 h. 30, chaque jour...

nous qui entendons le résultat, 
nous nous rendons compte que 
les fissures, dans ce travail, 
sont rarissimes.

Nous ne songeons pas à cette 
rigueur de tous les instants, 
quand nous ne faisons qu'écou­
ter. Mais c'est aussi cette at­
tention soutenue qui fait que 
l'émission plaît d'emblée.

"Le Bel Age", c'est Lizette 
Gervais, plus Pierre Paquette,

si, sans que Chalvin ait besoin 
de le dire, une foi collective en 
l'émission.

Car il s'agit ici d'une émis­
sion quotidienne, qui revient 
200 fois par année. Il y fau­
drait peu de négligence pour 
que l'édifice s'écroulât. Mais 
quand Chalvin parle de l'émis­
sion, il parle du choix d'un thè­
me, du choix d'un disque, du 
choix d'une interview. Pour

vais et Pierre Paquette, en 
animateurs, y sont passés maî­
tres.

L'émission est joyeuse et dé­
tendue, al m a b I e. C'est une 
émission, dirions-nous, con'or- 
table. Lizette Gervais et Pierre 
Paquette so sont montrés capa­
bles de "ré-actualiser" quel­
ques-uns des moments ,les plus 
significatifs du "Bel âge" 
avec infiniment de grâce et 
d'amabilité. Joyeusement. Et 
respectueusement aussi.

"Le Bel Age", c'est un tra­
vail visiblement très considé­
rable, une minutie de tous les 
les instants, une atmosphère 
aimablement détendue et aus-
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c~n

DU SAMEDI 14 DECEMBRE AU VENDREDI 20 DECEMBRE

'
,'CeFT 
* Montréal

. î V/PTZ 
5 ! Plattsburg

AiCJSS 
0 1 Cornwall

3 I WCAX 
; Burlington

- ;CBMT 
0 ! Montréal

ÎCFTM
1 ; Montréal

A | CFCM
* l Québec

?|CHLT
» Sherbrooke

î2 J CFCF#
* i Montreal

BB»

3.4 7 
12

SAMEDI
8:45 A M.

Cours universitaire 
The Sound of 12

9 00 A.M.

3 The Alvin Show 
6 Tclecourse for Teachers 

£,13 En France 
12 Cartoon Parade

2,4,7
3
5

9 30 A.M.

Cours universitai-e 
Tennesse Tuxedo 
Ruff'n Reddy Show

MIDI

2,4 7
3
5
6

8,13
12

»0"
K-ng

lazy 2 Ranch 
Kings and Queens 
Let s Fmd Out 
Wo Want an Answer

12 15 P M.

10

2,4 7 
3

6,13
10
12

12:30 P.M.

Coucou 
IV University 
The Three Stooges 
''Attaque" 
let's Find Out

12 45 P M.

Collegiate Kickoff

1.00 P.M.

2,4 te Golf et ses étoiles 
3 Film Shorts
5 Navy f.lm of the week
6 En France
7 Entrée des artistes 

6,13 Junior Ai.
10
12

"L'esclave de i'Orient" 
Comedy Clubhouse

1 30 P.M.

3 "Firefly"
4 le tapis vert
5 This Is The life
6 Amateur Sports 

6,13 The Three Stooges
12 Saturday Surprise Party

2:00 P.M.

5,4.7 Images en tète
5 Captain Gallant
6 World of Sports 

12 "Tall Man Riding"

3 00 P.M.

t World of Sport 
6,13 Football Forecast 

Sur le matelas10

3:15 P.M.

5 Country Style U S A.

3 30 P.M.

5 Get Set Go 
6,13 Grey Cup Game 

12 Wrestling from the Capital

2.4,7 
3
5

4 00 P.M

Terre des hommes 
Dance Da’e 
Baseball

2
3
4
5
6 
7

6,13
10

6,13

7 00 P.M.

Champ hbre 
News
Première audition 
The Lieutenant 
Beverly Hillbillies 
Soirée ca adienno 
News
les hommes volants

7 15 P.M.

News
The Frank Clair Show

7 30 P.M.

Jack.e Gleason 
Tentez votre chance 
The Saint

6,13 The Outer limits 
10 Jeunesse d'aujourd'hui

8 00 P.M.

2,4 7 Dans les rues de Québec 
5 Lawrence Welk 

12 The Outer limits

8 30 P.M.

'4(5.7 Hockey 
3 Defenders

8,13 Hollywood Spectacular 
10 "Femmes"

9 00 P.M.

3 Film
12 The Untouchables

9 30 P.M.

3 Phil Silvers

3
12

10:00 P.M.

Gunsmoke 
Je'ry Lister Show

10:13 P.M.

2,4,7 lei couche-fard 
6 Juliette

2:13 P M.

6.13 Saturday Date
12/ LA PRESSE, MONTREAL,

10 30 P.M.

10 45 PM.

2,4.7 Votre chc5*
6 le*« Ta'k About.. 

10 Neuve es

World of Sport 
‘ Christmas -n July" 

Jeunes filles du 
telephone"
Jean's P;ace

8,13 "Thunderhead —
Son of Flecka"

12 Meditation

6 "The Outriders"
10 Sports

6

430 P.M.

9.45 A M.

12 Schenley Awards Film

2 4,7 20 ans e*p*ess
3 NFL Focrca E»c*ets

10 Centre ce loisir*
12 Like Young

À
t
7 

i 210 00 AM.

5 00 P.M.

j 4,7 les uns t* autres
6 Forest Range's

10 C'est è vc-r

5 Shan Lewis Show
6 live and learn

12 Grey Cup Theatre

10:13 A M.

2.4.7 Co <•» universitaire
5 15 P.M.

10 Créditâtes

2,4,7
3
6

10 30 A M.

3 Mighty Mouse
5 King Leonardo
6 Cuisi e

10 Coquetel musical

5 30 P.M.

2,4.7 Temps présent 3
6 Bugs Bunny

10 Carnet de voyage
12 Bean, and Cery 3

10 45 A M.

6 Comedy Caper»
6 00 P.M.

6

11 00 AM 6 Countrytime 2,4,7

2.4,7 Pep* t
3 R-.n Tin Tin

10 C'est arrivé cette sememe
12 Know your spores 3

5 Fury 6 30 P.M. 6

6 Sandy and Company 2,4,7 Téléjournal
6,13 k-ddo t U N. Review 2,4,7

12 1 ne Sound of 12 10 Un avocat 3
11 30 A M 12 Wagon Train 6

2,4,7 a ■ inom-Grarn
3 Roy Rogers

6 45 P.M.

5,4,7 Comment dites-vous?

6 13 
10

5 Vjke Room for Daddy 6 News
.12 ! herat Arts 10 Médecin de famille 3

11 00 P.M.

2,4.7 Tè ej<N.'-*ai
2 Fir.a: Ect'cn
5 A‘:ca pt't 

t Ne ** s
6 News

10 "RaçKfceî -i “
12 **e w*

2 30 P M.

1110 PM.

6 F nai Edition 
10 "Raphael -e tatoué"

2
3
4 
6
7
8

12

8.13 The Jerry lister Show

SAMEDI 14 DECEMBRE 1963

6
7

10

2,4,7
3
5
6

8.13

4
5

10

2.4.7 
3
5
6

12

3
8,13

2.4.7 
3 
3

11:15 P.M.

Supplément regional 
Weather
Activités sportives 
The Sport Shop 
Dernière édition 
Sport Final 
Pulse

11 26 P.M.

Nouvelles
"Attack"
"Night and Day"

11.30 P.M.

l'homme à femmes"
En roulant ma boute 
"A'e.«ander the Great" 
"la chasse aux millions" 
"The Dam Busters"

DIMANCHE
9:30 A M.

Cours universitaires 
Christophers 
University Credit Course

Camera 3 
Church Service 
Death Valley Days 
Coquetel musical

6.13

1,4.7
3
5
6

6 13 
12

3
4 
6

10

11 30 A M.

Faith for Today 
En France 
The Sound of 12

MIDI

F-MA
This is the life
The Cowboy and the tiger
live and Learn
Venture
Italian Film

12 30 P.M.

Face the Nation 
Safari
Seng for You 
Nouvelles

12:45 P.M.

The Outdoorsman 
Ralliement des créditistes 
En ce temps-ci

1:00 P.M.

Vj d'Ottawa 
■g Picture 

Sacred Heart 
Heritage 
House Detective

1:15 P.M.

Parade des animaux 
Christophers 
TV Université

1:30 P.M.

Les travaux et lei {curt 
Skiing
Oral Robert»
Country Calendar 
Forum

1:45 P M.

Pro Football Kickoff 
Fashion Showcase

2 00 P.M.

Football américain 
NFL Football 
Big Picture

Affairs Film

9 45 i*.M.

British Calendar

10 00 AM.

lamp Unto My Feet
Time for Sunday School

10:15 A.M.

Cours université '©

10 30 A.M.

look Up and Live
The Answer

11:00 A.M.

le Jour do Seigneur

6,12.13
10

2.4,7
3
5
6

8 12
10

2,4,7
3
3
t

10

2,4,7
10

3 00 P M.

New York State Bowling 
Dr r , Graham Crusade

3 30 P.M.

.a science et la « e 
Bowery Beys

4 00 P .M.

Football 
Platform 
Défi au danger

2.4.7
6

6.13
10
12

2.4,7
3
6

6,12.13
10

2.4,7
3
6
8

12

6
6

10
12

4:30 P.M.

Echos du sport 
Sports International 
The Bishop Sheen Program 
Monsieur le Maire 
Spectrum

5 00 P.M.

A l'heure du Concile 
Sports Spectacular 
The Sixties 
Telepoll
Lea p'tits bonshommes 
du dimanche

5 30 P.M.

L heure des quilles 
Amateur Hour 
Some of These Days 
Beany and Cecil 
The flintstones

6.00 P.M.

20th Century 
Mr. Ed 
Walt Disney 
Nouvelles
Walt Disney Presents

615 p.m.

10 le Quebec en marche

2 4
3
5
6 
7

10

2.4,7
3
ft

6,12
10

2.4,7
3

6:30 P.M.

Présence de l'art 
Mr. Ed
Greatest Show on Earth 
My Three S^ns 
Famille Stone 
Jeunes talents Catelli

7 00 P.M.

Camera '63
lassie
Wayne & Shuster 
The Danny Thomas Show 
Qui dit vrai ?

7 30 P M.

Rcb*n des bois
My Favorite Marf an
Walt Disney's Wonderful
World cf Color
M. Novak
"la fidèle lassie"

8.00 P.M

2,4 7 Septième-Nord 
3 Ed Sullivan 
6 Document

2.4.7
5
8

12

8 30 P.M.

Variétés 
Trails West 
Arrest and Trial 
Arrest and Trial

9 00 P M.

3 Judy Garland Show 
6 Bonanza 

10 Police des plaines

9 30 P.M.

2 4.7 Au pays des collines 
10 Bon voyage

10:00 P.M.

Affaires publiques 
Candid Camera 
Joey Bishop Shew 
let's Face It 
The Hourglass 
Découvertes '63

10 30 P.H.

Téléjournal 
What's My line 7 
Burke's law 
Question Mark 
Télé-charade

10:45 P.M.

Supplément régional 
Nouvelles

11:00 P.M.

2 Sport-éclair

3
4 
6 
7

8,13
10
12

3
6

8.13
10
12

6
12

News
Sport-éclair
News
"la reine des cartes" 
National News 
Sports 
News

11:10 P.M.

"The Country Husband"
Final Edition
Sports Final
Face à face
Puise

6
6.13

2,4
6

12

11:20 P.M.

Metroscope 
Pierre Berton

11:30 P.M.

Conférence
Sports
Platform

11:40 P.M.

"A Moment Alone" 
Puise

1155 P.M.

6,13 Topic

2.4,7
3
5
6

6,13
10
12

2.4,7
3
5
6 

10

LUNDI
4 00 P.M.

Bobino 
Secret Storm 
Father Knows Best 
This Living World 
Cartoons 
ABC
Surprise Party

4:30 P.M.

Boîte à surprise 
Hornpopper Presents 
Premiere Trailmaster 
Sea Hunt 
Zoo du capitaine 
Bonhomme

4:45 P.M.

Santa Claus 
Pere Neel

2,4.7
3
6
6

2
3
4
5
6
7
8 

10 
12

5:00 P.M.

M. Pipo
Quick Draw McGraw 
Raz2le Dazzle 
William Tell

5 30 P.M.

Atome et galaxie 
Time Out for Sports 
Dessins animés 
len Cane Sports 
Time Out for Music 
Poucet l'espiègle 
Mickey Mouse Club 
Défi
Walt Disney's 
Mickey Mouse Club

2,4
3
5
6 
7

8,13
10
12

2
3
4
5
6 
7

12

2
4
7

e,i3
10

2
3
4
5
6
7
8 

10 
12

5:45 PM.

This si Your Government
Père Noël
Cartoons

6 00 P.M.

Jeunesse oblige 
Sports
Rocky and His Friends 
Montreal Magazine 
Melody Ranch 
Surfside 6 
Télé-Métro 
A Kin to Win

6:15 P.M.

Nouvelels sportives 
News

6:30 P.M.

Téléjourna!
News
Détente
Huntley Brinkley Report 
Citizen James 
Télé-Bulletin 
Pulse

6:45 P.M.

Nouvelles sportive* 
Votre foyer 
Météo 
News
Sports-images

7.00 P.M.

Aujourd'hui 
The Rebel 
Panorama 
Bill Dana Show 
News
Ville vedette 
Wagon Train 
Nouv.
Death Valley Day»

7:15 P.M.

4 Boîte aux chansons 
6 Sports 

10 Ciné-roman

3
4
5
6
7

10
12

2,4,7

3
6

12

2,4,7
3

8,12,13
10

2.4,7
3
6

8,12
10

7:30 P.M.

To Tell the truth 
Du Tic au Tac.
"Wings of Eagles"
Don Messer 
Comment ? Pourouoi ? 
Aventures dans 'es îles 
Shannon

8:00 P.M,

Belles histoires des pays
d'en haut
I've Got a Secret
Garry Moore
Dick Van Dyke Shew

8:30 P.M.

Poule aux oeufs d'or 
Lucille Ball Show 
McHale's Navy 
Télé-polie.er

9:00 P.M.

Bras dessus, bras dessous 
Danny Thomas 
Playdate
The Phil Silvers Show 
Télé-quilles

9:30 P.M.

2,4,7
3
5

6,12 13

De 9 à 5 
Andy Griffith 
The Hollywood Story 

Take A Chance

2,4.7
3
5
6

6.12
10

2,4,7
6

10

2
4
7

10

i
3
4
5
6
7

8,13
10
12

4
5
6
7

8,13
10
12

10:00 P.M.

Families d'auiourd'hul
East Side, West Side
Singelong with Mitch
Inquiry
Dr. Kildare
Détectives

10:30 P.M.

Téléjournal
Explorations
Sous le nel de Montrés*

10:45 P.M.

Supplément régional 
Nouvelles sportives 
Québec en marche 
Nouvelles

11:00 P.M.

"Du rififi chez les femmes"
News
Québec en marche 
Eleventh Hour News 
News
Dernière édition
News
Sports
News

11:15 P.M.

5
6

8,13

Aventures dans les îles
Sports
Viewpoint
Sunset Strip
Night Beat
"Gibraltar"
Pulse
11:20 P.M

Top Star Bov, ling 
Final Edition

11:34 P.M.

Tonight Show 
Film
Pierre Berton

2,4,7
3
5
6 
8

10
12

2.4,7
3
5
6

10

MARDI
4:00 P.M.

Bobino 
Secret Storm 
Father Knows Best 
Fireball XL-5 
Cartoons 
Sherlock Holmes 
Surprise Party

4:30 P.M.

Boîte àsurprîse 
Hornpopper Presents 
Trailmaster 
Dennis the Menace 
Zoo du capitaine 
Bonhomme

4:45 P.M.

3 Santa Claus

2,4,7
3
6
B

5.00 P.M. 

lavie qui bat 
Ozzie and Harriet 
Razzle Dazzle 
Mickey Mouse Club

5:30 P.M.

2 La flèche brisée



82888

3
4
5
6
7
8 

10 
12

Wyatt Earp
Toto le Clown
Len Cane Sports
Come Listen A While
Furie
Huckleberry Hound
Ti-toto le Clown
Walt Disney'»
Michey Mouse Club

5

5:40 P.M.

Cartoons

2,4

6:00 P.M.

Jeunesse oblige
3 Sports
5 Rocky and his friends
6 Youth Special
7 Lévis Bouliane

8,13 Jaimie McPheeîers
10 Télé-métro
12 A Kin to Win

3

6:10 P.M.

Sports, Weather
5 News

2

6:30 P.M.

Téléjournal
3 News
4 Comment ? Pourquoi ?
5 Huntley Brinkley News
7 Télé-bulletin

12 Pulse

2,4,7

6:45 P.M.

Nouvelles sportive»
8,13 News

10 Sports-'mages

2

7:00 P.M.

Aujourd'hui
3 Huckleberry Hound
4 La Bonne Etoile
5 Mr. Novak
6 News

8,12
7 A première vue

The Littlesî Hobo
10 Nouvelle»

t

7:15 P.M.

Sports
10 Ciné-roman

3

7:30 P.M.

Marshall Dillon
4 Panorama
6 Adventure
7 Police des Plaine»
8 Burke'» Law

10 Le Saint
12 My Favorite Martian

2,4,7

8:00 P.M.

Rue de l'Anse
3 Red Skelton
5 The Deputy
6 Patty Duke

12 "The Easy Way"

2,4,7

8:30 P.M.

Tête d'affiche
5 McHele'i Navy
6 Ben Casey

8,13 The Untouchables
10 Le club du disque

3

9:00 P.M.

Petticoat Junction
5 Richard Boone Show

10 Tentez votre chance

2,4,7

9:30 P.M.

Les insolences d'une camera
3 Jack Benny
6 Front Page Challenge

8,12,13 Harry's Girls
10 Comm'dans l'bon temps
12 Harry's Girls

2,4,7

10:00 P.M.

Réalités économiques
3 Garry Moore Show
5 Andy Williams Show

6,12,13 The Eleventh Hour
10 Dix sur dix

2,4,7

10:30 P.M.

Téléjournal
à Guest

10 Toute la ville en parle

2

10:45 P.M.

Supplément régional
4 Nouveles sportives
7 Télécharades

10 Nouvelles

2

11:00 P.M.

"Jitterbugs"
3 Eleventh O'clock Reporter
4 Film
5 Eleventh Hour Report

6 Newt
7 Dernière édition 

8,12 Newt
10 Sporft

IMS P.M.

3 Vermont Edition
6 Viewpoint
7 "Go man Go"
8 Night Beat 

10 "Barnabé"
12 Pulse

11:26 P.M.

3 "Gentle Annie" 
6 Final Edition

11:34 P.M.

5 Tonight Show
6 "Beachhead" 

8,12 Pierre Berton

MERCREDI
4:00 P.M.

2.4.7 Bobino
3 Secret Storm
5 Father Knows Best
6 Cisco Kid 

8,13 Cartoons
10 Sur demande 
12 Surprise Party

4:30 P.M.

2.4.7 Boîte à surprise
3 Hornpopper Picsents
5 Trailmaster
6 Sea Hunt

10 Zoo du capitaine 
Bonhomme

4:50 P.M,

3 Santa Claus

5:00 P.M.

2,4,7 Coeur eux poings 
3 Gale Storm Show 
6 Razzie Dazzle 
8 Long John Silver

5.30 P.M.

2 L'Epée de Florence
3 Wyatt Earp
4 Le coin des emit
5 Len Cane Sports
6 Woody Woodpecker
7 Rin Tin Tin
8 Mickey Mouse Club 

10 Aventures d'outre mer 
12 Walt Disney's

Mickey Mouse Club

5:45 P.M.

4 Meins habiles
5 Cartoons

6:00 P.M.

2.4 Jeunesse oblige 
3 Sports
5 Rocky and his Friends
6 Montreal Magazine
7 Melody Ranch 

8,13 No Hiding Flace
10 Télé-Métro 
12 A Kin to Win

6:15 P.M.

3 News 
5 News

6:30 P.M.

2 Téléjournal
3 News
4 Activités sportives
5 Huntley-Brinkeley Report
6 Phil Silvers
7 Télébulletin 

12 Puise

6 45 P.M.

4 Cri-cri
7 Edition sportive 

6,13 News 
10 Sport-Images

7:00 P.M.

2 Aujourd'hui
3 Ripcord
4 Panorama
5 Touchdown
6 News
7 La Gargotte
8 The Dick Van Dyke Show

TO Dernière heure
12 Spelling Bee

7:15 P.M.

4 Pattes de mouche
6 Sport»

10 Ciné-roman

7:30 P.M.

3 CBS Reports
4 Adam ou Eve
5 The Virginian
6 Provincial Affair»

7,10 Adam ou Eve
8,13 Petticoat Junction

12 Burke's Law

7:45 P.M.

6 Mr. Fixit

8:00 PJ4.

2,4,7 le pain du jour
6 Red River Jamboree
8 My Favorite Martian

10 Avec plaisir

8.30 P.M.

2,4,7 Cité sans voile
3 Glynis Johns Show
6 Perry Mason

8,13 Hockey Night In Canada
10 Hockey
12 Hockey

9:00 P.M.

3 Beverly Hillbillies
5 Ben Casey

Intrigues è Hawaii

9:30 P.M.

2,4,7 Sous le signe du Üon
3 Dick Van Dyke
6 Caméra Canada

10:00 P.M.

2,47 Actualités politique»
3 Danny Kay Show
5 Eleventh Hour

10:15 P.M.

8,12,13 Jim Coleman Show
10 Devinez juste

10:30 P.M.

2,4,7 Téléiournal
6 Day after Day

8,12,13 Hennesey
10 Yves Christian

10:45 P.M.

2,4 Supplément régional
7 Avec Marc Legrand

10 Nouvelles

11:00 P.M.

2 "Voleur de femmes"
3.6 New»

4 Sur le matelas
5 The Eleventh Hour Report
7 Dernière édition

8,12.13 News
10 Sports

11:15 P.M.

3 Wednesday Night
Wrestling

5 Viewpoint
7 "Tempête sur Lisbonne "

6,13 Night Beat
10 "Le monstre de l'île"
12 Puise

11:34 P.M.

5 Tonight Show
6 Film

8,13 Pierre Berton

12 00 A.M.

12 News

JEUDI
4:00 P.M.

2,4.7 Bcbino
3 Secret Storm
5 Father Knows Best
6 Mr. Piper

8,13 Cartoons
10 Shcriock Holme*
12 Surprise Party

4 30 P.M.

2,4,7 Boîte a surprise
3 Hornpopper Presents
5 Trailmaster
6 Huckleberry Hound

10 Zoo du capitaine
Bonhomme

4:45 P.M.

3 Santa Cfaui

5:00 P.M.

2,4,7 Roquet, belies oreilles 
3 Yogi Bear 
à Razzie Dazzle 
8 Mickey AAouse Club

5:30 P.M.

2,4 Grand Prix
3 Wyatt Earp
5 Len Cane Sports
6 Music Hop
7 L'aigle noir
8 Yogi Bear

10 Ti-toto le Clown 
12 Walt Disney's Mîchey 

M*ouse Club

5:45 P.M.
4 Le Père Noël
5 Cartoons

6:00 P.M.

2 Jeunesse oblige
3 Sports
4 Nouvelles
5 Rocky and his Friends
6 The Observer
7 Ti-Blanc Richard 

8,13 The Aquanauts
10 Té4é-métro 
12 A Kin to Win

6:15 P.M

3 News 
5 News

6 30 P.M.

2 Téléjournal
3.12 News

4 Tout le monde en place
5 Huntley-Brinkley 
7 Télé-bulletin

12 Pulse

6 45 P.M.

2 Nouvelles sportives 
7 Météo, Sports

8.13 News
10 Sports-image

7:00 P.M.

2 Aujourd'hui
3 Henessey
4 Panorama
5 Wagon Train
6 News
7 Une n'attend pas l'autre 
6 Family Theater

10 Nouvelles 
12 "Good Sam"

7:15 P.M.

10 Ciné-roman

7:30 P.M.

3 Password
4 La famille Stone
6 Candid Camera
7 La science et la vie 

10 Comment Pourquoi ?

8:00 P.M.

2,4,7 Filles d'Eve 
3 Rawhide 
6 The Lucy Show 

10 La famille Stone

8 30 P.M.

2,4,7 Tous pour un
5 Dr. Kildare
6 The Serial

8,13 To Tell the Truth 
10 "C'est arrivé à 36 

chandelles"
12 To Tell the Truth

9 00 P.M.

2,4,7 Janique Aimée 
3 Perry Mason 
6 Grindl 

8,13 Zero One 
12 Zero One

9 30 PM.

2,4,7 Heure du concert
5 Hazel
6 Parade

8,12,13 The Jack Pear Show

10:00 P.M.

3 Nurses
5 Kraft Suspense Theatre
6 Hitchcock

10 Le prix Plaza

10.30 P.M.

2,4,7 Téléjournal

8.13 Spcrts Hot Scat"
10 Cri-cri
12 Fractured Fl cker*

10 45 P.M.

2,4.7 Supplément régional
10 Nouvelles

11.00 P.M.

2 "Les visiteurs du soir"
3 Yoor 11 O'clock Reporter
4 Film
5 New»
6 New»
7 Dernière édition

6,12 News
10 Nouvelles

11:15 P.M.

3 Patricia and the Weather
5 Sport»
6 Viewpoint
7 "Submarine raider"
6 Night Beat

10 "Premier bal"
12 Pulse

11:22 P.M.

3 Laurentian Holiday Guide
6 Final Edition

11:34 P M.

3 "The Glass Tower"
5 Tonight Show
6 East Side West Side
8 Pierre Berton

12 Pierre Berton

12 00 A.M.

12 New»

VENDREDI
4:00 P.M.

2.4.7 Bobino
3 Secret Storm
5 Father Knows Best
6 Quick Draw McGraw

6 Cartoons

10 Chasse au crime

12 Surprise Party

4:30 P.M.

2,4,7 Boîte è surprise
3 Hornpopper Presents Bozo
5 Trailmaster
6 See Hunt

10 Zoo du capitaine
Bonhomme

4:45 P.M.

3 Santa Claus

5:00 P.M.

2,4,7 Ti-Jean Caribou
3 Current Event» Quiz
6 Razzle Dazzle
8 Adventures of Sir Lancelot

12 Yogi Bear

5 30 P.M.

2 Enquêtes Jobidou
3 1 led 3 Lives
4 Dessins animés
5 Party Time
6 Kingfisher Cove
7 Plus on est de fous
6 Mickey Meme Club

10 Remous
12 Walt Disney's

6:00 P.M.

2 Jeunesse oblige
3 Spcrts
4 Nouvelles
5 Rocky and hi* Friends
6 Montreal Magazine
7 Melody Ranch

6,13 Hong Kong
10 Télé-métro
12 A Kin To Win

6:15 P.M.

3.5 News

6 30 P.M.

2 Téléjournel
3 News
4 Microsillon
5 Huntley-Brinkley

6 Hollywood end-the Stars
7 Télé-Bulletin

12 Puls*

6.43 P.M.

2 Nouvelles sportives 
4 Pignon sur rue 
7 Edition sportive 

8.13 News 
10 Sports-Images

7:00 P.M.

2 Aujourd'hui
3 You Can Quote Me
4 Panorama
5 Price >s Right
6 News
7 Bonsoir copain

8,13 Edgar Wallace Mystery 
Hour

10 Nouvelles 
12 The BJI Dana Show

7:13 P.M.

10 Oné-roman

7:30 P.M.

3 The Great Adventure
4 Pol.ce des Plaine»
5 77 Sunset Strip
6 Projection
7 le» hommes volants 

10 "Je te retrouverai"
12 Petticoat Junction

8.00 P.M.

2,4,7 Adèle
6 Country Hoedown 

8,12 Thing of a word

8 30 P.M.

2,4.7 "La bourrasque"
3 Route 66
5 Bob Hope
6 The Defenders 

8,12,13 Andy Griffith Show

9 00 P.M.

8,12,13 Jack Benny Shew

9 30 P.M.

3 Twilight Zone
5 Harry's Girls
6 Telescope 

8,12,13 let'» Sing Out
10 la tête des autres

10:00 P.M.

3 Alfred H tchcock
5 Jack Paar Show
6 Tennessee Ernie Ford 

8,12,13 The Breaking Point
10 Alors ... raconte 
12 The Breaking Point

10:13 P.M.

2,4,7 Politique provincial*

10.30 P.M.

2.4.7 Téléjournal
10 Un air d'accordéon 
12 Star Playhouse

10 45 P.M.

2.4.7 Supplément régional 
10 Nouvelle»

11:00 P.M.

2 "Lumière d'été"
3,6 New»

4 Film
5 Eleventh Hour Report 
7 Dern ère édition

8,12 News 
10 Sports

11:15 P.M.
5 Sports
6 Viewpoint
7 "Le signe de le Croix"
8 Night Beat

10 "La châtelaine du Liban" 
12 Puise

11:26 P.M.

3 "Cover Girl"
6 Final Edition

11:34 P.M.

5 The Tonight Show
6 "Garden of Ewi"
8 "Mildred Pierce"

12 The Pierre Berton Shew

12 00 A.M.

12 "The Ha»ty Heart"

• < K

CKAC 730 CJA0 M 

CBF 690 CKVL 650 

CBM 940 CKGM 980 

CFCF 600 CJMS 1780

SAMEDI
CKAC
Les nouvelles 
Ditcorama
Nouvelles — Palmarès 
Nouvelles — Jazz 
Nouvelles — 
Evénements sociaux

4.30 Olé I Espana I
5.00 Nouvelles —

Société St-Jean-Bepflste
5.15 Gaietés musicales
6.00 Nouv., Chef de police
6.10 Intermède musical
6.15 Intermède musical
6.20 Sports

6.30 
6.40 
6.45
7.00 
7.15
6.00

8.30

Nouv.
Chronique du film 
On veut Savoir 
Rosaire 
Paria-Rome 
Nouvelles — Grand» 
orchestres populaires 
Classique» pour tous

9.00 Nouv.,
Classiques pour tou»

9.25 Nouv.
10.00 Nouvelles,

Classiques pour tou»
10.45 Nouvelles
10.55 Commentaire»
11.00 Bonsoir les sportif»
11.10 Tempo *73
t2.00 Nouv., Tempo 73
AM

l.OO Nouv., Tempo 73
2.00 Nouv., Pensée du aolr

CBF
1.00 Opéra du Metropolitan
6.00 Nouvelle»
6.15 Vatican II
6.30 La langue bien pendue
7.00 Nouveaux disques
8.00 Nouvelles, reportage
8.30 Hockev

10.15 Nouvelles sportives 
Musique

10.30 30 minutes conformât.
11.00 Visite aux chansonniers
11.30 les mensonges d'Ulysse
11.40 Aux portes de le nuit
12.00 Jazz-Club

CBM
12.30 Metropolitan Opera
5.30 Pratley et the mov»#s
6 00 
6.10 
6.15 
6.30

News
Musical Program
Hack to House
Here Come the Clowns

7.00
7.30

long Ago Yesterday
On the move

8.00 Max Ferguson Review
8.15 Pops Panorama
8.30

10.00
10.30
11.00

Hockey
The Out doors men
Hoop Dee Doo
Movie Whitney'» 
Orchestra

11.30 Denny Vaughan 
12.00 Two for the Show

1.00
3.00
3.30 
4.50 
4.55 
5.0Q
6.00
6.30
7.00 
7.35

8.00
8.45
9.00 

10.30
10.45
11.00

CKVL
Hit Parade 
Nouv., Hit Parade 
Hit Parade 
Première édition 
La Salle Clothing 
Hit Parade 
Hit Parade 
Sports 
Hit Parade 
Nouv., Messages 
Verdun
Bonsoir les amie 
Nouvelles 
Bonsoir les emie 
Prière
Bonsoir mes emit 
Journal de 11 heures

11.15 Parade» de» orchestre» 
1200 Danse du samedi soir

CJMS
1.15 Editorial
1.30 Nouvelles —

Revue des palmarès
2.00 Nouvelles —

Robert Boulanger
3.00 Nouv.. Café Provincial
4.00 Michel Desrocher»
4.30 Nouvelles —

Le palmarès américain
3.00 Nouvelles —

Le palmarès américain 
Nouvelle* —
La palmarès américain 
Angélus, Nouv. sports

6.15 Editorial
6.30 Nouvelles —

Michal Desrochers
7.00 Nouvelle* — Club des 

loisirs, Georges Whelan
7.30 Nouvelles —

Club des loisirs
8.00 Club des loisirs
9.00 On dansa è Montréal

3.30

600

9.30 Nouvelles —
On à*rie è Montréal

10.00 Nouvelles -
On danse è Montréal

11.00 Nouvelles -
On danse è Montréal

12.00 Jusqu a l'aube

CK LM
1.00 Palmarès canadien
1.30 Nouv., Bonn# fin 

de semaine
2.00 Nouvelles
2.30 Nouvelles
2.55 Nouvelles
3.30 Nouvelles
3.55 Nouvelles
4.30 Nouvelles- En se 

promenant avec Lebel
4.55 Nouv., Gardez le droit*
5.30 Editorial

d'Yves Thériauil
5.53 Nouvelle*
6.05 Tour du St-Laurenf
6.30 Nouv.
6.53 Nouvelles
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Grands orchestre» 
do danse

Nouv ., Muafque O* 
Volant
Mus-c-o-volan* 
Forum des sport* 
Nouvelle» 
Intermède 
Chronique romain*

Nouvelle* 
Musique evriée

petits ensemb’es 
double 
v-, Musique 
américaine 
v.. Montreal danse N«ai

Postmark U K.
Sunday Mornirg 
Megsnne 
Organ Recital 
from Montreal 
News
Ont. Si Qua. Gardaner 
CBC Halifax Str.ngs 
Times of circumstance 
Sunday Morning Recital
News

Les cordes qui chantent 
P«r s-Rome 
A tfteur» de Per!» 
Comédie musical»
Nouv . Album»

sportive*

10.00
en ta

10.30Aibomi populaire» 
Nations Urnes U .00

C JAD n.30
12 00U.00

Looking through
the papers
Foothill Fables 
Rod and Charles 
Carl Tapscott Singera 
Newt, Capital Report 
Sunday Concert 
Church of the Air 
News, Critically 
Speaking 
1.0
Pro:et 64 
News
In Reply
Hancock's Half Houf 
Sunday Serenade 
On the Move 
Introduction To 
CBC Sunday Night 
Drama
The Other Ship
New i
Introduction To
Part I.
Recital
News

11.30kin Parade 
». Vance Randolph 
», George Bakaen

Mmuii

musique

CKAC

snadiens
sport: /et

» parte
nche matin 10.003u( Qi

10.30
S..r quatre roues 
Sur quatre roues

10 45

CKVL

Church Reporter 
News
On the spot 
New»
News
Voices of Prophecy 
British Israel World 
So. ally Yours 
Songs o? our people 
Eternal light 
Jewish Theological

ns tu?

10 00
10.30e.’os sport:

11.00 Church Houf 
P.M.
12 30 Sur la grand'rout#
2.00 Grand route
4 00 Sur la grand'route
5.00 Nouv., Grand' route
5.45 Nouvelles
6.00 Grand* route 
6.25 Sports en revue
6.30 Sur la grand'route
6.45 Nouvelles
7.00 Etoile» de demain
7.30 Calling all cars
8.00 The Little Player* 

of the air
8.30 Calling a-i cars 

10.30 Back to God Hour 
11.00 Names in the new*

CJMS

1.00 Nouvelles —
Parade des artistes

1.30 Editorial primé 
200 Nouvelles

Parade des artistes
2.30 Nouv., Dama de coeur
3 00 Nouv., Dame de coeur
3.30 Nouv., Ro.te 128 

Normand Fréchette
4 00 Nouv., Route 128
4.30 Nouvelles

Normand Fréchetta 
500 Nouv., Route 123

5.1 5 Editorial prime
5.30 Nouv., Routa 128 

Normand Fréchet’e
5 45 Cocktail dansant
6.30 Nouv , Route 128

Robert Boulanger
7.00 Nouvelles,

Robert Boulanger
8 00 Nouv , Route 123
8.30 Nouvelles,

Robert Boulanger
9.00 Nouvelles
9 15 Route 128

10.00 Nouvelles,
Robert Boulanger

*0 15 Editorial prime 
10.45 Route 129 
10.50 Sports 
11.0*0 Nouvelles,

Robert Boulanger
12.00 Nouv., Jusqu'à l'aube

CKLM

3.00 Bon dimanche

8 31 Editorial 
d'Yves Thériault

8 55 Nouvelle*
9.09 Politique
9.39 Nouve es
9.55 Nouvelles

10 10 Hebdo-sporî
10.30 Nouv.,
10.55 Nouvelles
11.00 Vie croissante
11.15 Editorial 

d'Yves Thériault
11.30 Nouv., Heure Sî-François
11.55 Nouvelles
12.00 Buffet musical
PM -
12.30 Nouv,, Tour du

St-Laurent
12.55 Nouvelle»
1.30 Nouv.,
2.00 Autoroute 1370
2.30 News
4.55 Nouvelles
5.00 Gardez la droit»
5.31 Editorial 

d'Yves Thériault
6.00 Tour du Sr-Laurent
6.19 Résultats des course*
6.30 Nouvel as
6 55 Nouvelles
7.00 Retour au bercail
7.31 N ouvelles
8 30 Nouvelle»
8.55 Nouvelles
9.30 Nouvelles — Joyaux de 

la comédie musicale
10.00 Cordes à dan.er
10.45 Nouv., Les plus belles 

chansons
11.30 Nouv- sportives
11.35 Un moment de détente
12.00 Sous les étoiles

CJAD

8.15 Catholic Hour
8.40 Scouting
8 45 Jewish Hour
9.00 Lutheran Hour
9 30 United Church
9.45 Christian Soence

10.00 News
10.10 Route 80*3
10.30 Garden Gate
11.30 Garden Gaia
12.00 News, tSuod Old Oayt
PM —
12.30 News
12.45 The Mayor Report*

2.00 Route 800
6.00 News, Sport»
6.10 Route 800

10.00 News, Hawaii v.alle 
10.35 Vesper Hour
11.00 News 
11.15 Route 800

LUNDI
CKAC

5.00 Nouv., Fin d'après-midi
5.57 Charade musicale
6.00 Nouv-, Revue sportlva
6.10 Revue des courses
6.39 le monde ce soir
6.40 Commentaire»
6.45 On veut savoir
7.00 le rosnire
7 15 Coeur h coeur
7.30 Paris-Rome
8.00 Nouv.,

Gilles Archambault
3.30 Mélodies canadienne*
9.00 Nouv.,

Albums populaires
9 30 Félicitât.on»

10.00 Du pain sur la planche
10.45 Nouvelles
10.55 Commentaires
11.00 Bonsoir les iportif*
11.10 Du pain sur la planche
12.00 Nouv , Du pain sur la

planche

CBF

5.00 Nouv.. Métro-magazine
5.45 Entracte
5.55 Nouv. sportives
6.00 Nouv.
6 15 le marchand de sable
6.30 Musique en dînant
7.00 Nouvelles — Psychologie

del a v e quof-dienne
7.15 Capital et .-ava 1
7.30 Petit ensemble vocal
7.45 Politique provinciale
8.00 Nouvelles

Soulier de satin
10.00 30 m.nufes

d'inforrnat.-ons
10.30 le Bel Ane
11.00 les mensonges d'Ulysse
11.10 Aux portes a* la nuit

12.00 Nouv., Render-vou» 
minuit

CBM

5.00 News — Tempo
5.30 News Headlines
5.37 Mtl. livestock Report
5.40 Tempo
6.10 News
6.10 On Parliament Hill
6 15 Bylin®
6.20 Sport»
6.30 let's Travel
7.00 R.P.M.
7.30 Business Barometer
7.35 Strings and Things
8.00 Assignment
8 30 Radio Internationa!
9.00 Farm Forum
9.30 Distinguished artist*

10.00 News
10.30 Continental Holiday
11.00 Montreal Recita 1
11.30 Concert Cameos

CKVL

500 Hit Parada
5.25 M. Baromètre
5.30 Hit Parade
6.00 Hit Parade
6.15 Sports en revu#
6.30 Hit Parade
7.00 Hit Parade
8.00 Bonsoir mes emî*
8.25 Nouvelles
9 00 Bonsoir mes ami»

10.00 Nouvelles
Bonsoir me» ami»

10.30 Prière du soir
10.45 Nouvelle*

Bonsoir me» ami»
11 00 Journal de 11 heure»
11.05 Parade» des orchestres

CJMS

5 00 Nouvelles
5.30 Michel Desrocher»
5.55 H » Parada
6.00 Angélus
6.03 Nouv.-sport»
6.10 Sports
6.15 Ed-’or.al
6.30 Policier Reporter
4.45 Hit Parade

Michel Desroche'»

7.00 Nouv., Club 
des Loisirs

7.13 Club des Loisîra 
Georges Whelan

7.30 Club des loitV* 
7.45 Georges Whelan
8.00 Club des loniri
8.30 Nouv., Club 

des Loisirs
9.00 Echos de me ville

10.30 Frenchy Jarraud 
10.55 Sports
11.00 Café provincial 
11.15 Café provincial
11.30 Nouv., météo

CKLM

5.00 Gardez 1a droite 
5.20 Editorial d'Yves

Thériault
5.30 Nouvelles 
5.55 Nouvelles
6.00 Nouvelles sportives,
6.15 La police vous informe
6.30 Bon anniversaire 
6.35 La petita chronique
6.45 Nouvelles
7.00 Les 400 coups
7.30 Nouvelles
7.45 Nouvelles
8.00 Bonne soirée
9.15 Pari double
8.30 Nouvelles 
8 45 Nouvelles
9.00 lebel de nuit
9.30 Emission "choc’#

11.00 Pour amoureux 
seulement

11 45 Nouvelles
12.00 Sou» le» toits

CJ AD

5.00 News, Bill Robert*
5 30 News
6.00 World Today 
6.10 Leslie Roberts
6 20 Don Chevrier
6.30 Racinq
6.40 Pierre Berton
7.00 News, World of Musi*
7.30 Calling Ail Br ians
8.30 Souding Board
9.30 Continental Concert 

10.00 News, Concert 
1100 The World tonight
11.10 Lesha Robert»
11.15 Terry McConneM

O

CBF/FM

H ;30— MODERATO
CANTABILE *

Musique d e Dvorak. 
Mouvement du Quintette 
en la majeur, du Concer­
to en si mineur pour vio­
loncelle et des Plèbes 
romantiques.

Samedi 14 décembre ! symphonique de Prague,
dir. Jean Fournet.

Dimanche 15 décembre

12:00—RESUME

12:00—RESUME

Lecture de l'horaire dé- ! 
taillé de l'après-midi.

12:02—NOUVEAUX DISQUES

André Hébert et son invi- ' 
té, Jean Valleraml.

100- METROPOLITAN 
OPERA

Hans llopf (Siegfried'. | 

Birgit Nilsson < Brimhi! j 
île. Norman Miiîelmann j 
(.Gunther1, (.1 e 1 hard j 
I'ectmer tAlberich», Ma- ! 
ry Curtis-Verna 'Gutru- ;

7:15—CHANSONNETTES

Colette Renard et les 
Compagnons de la chan­
son.

8:00—CONCERT

Ouverture "I, e Roi 
Ctiennc” (Beethoven' : 
Orchestre l'hilhnrmonia, 
dir. Oito Klemperer. 
Concerto no 1 en do ma­
jeur pour piano ei orches­
tre 'Beethoven) : Solo­
mon et Orchestre Plnl- 
harmoma, dir. Herbert 
vuh Karajan.

"Il Tramonto” (Respi­
ghi': 1 ringard Soefried,

Lecture de l'horaire dé­
taillé de l'après-midi.

12:02—TOURBILLON

1:00—DU PAYS DE FRANCE

“Biaise le s a v e t i e r" 
! François - André Phill- 
dor1 ; Michel Caron, An­
nick Simon. Colette Ga- 
borit, René Lénoty, Ray­
mond Amade, Daniel 
Marty et Orchestre ra­
dio-lyrique, dir. Jean 
Doussard.

1:45—Sonate libre pour 
violon et piano Florent 
Schmitti : Maurice Fueri 
et Jean Hubeau.

p rÊm%â \

\

-4{

l
"Les insolences d'une caméra'

ne1, Ernst Wiemann lia- ; 
geii'. Mignon Dumi (Wal- | 
liante', Mary K ! 1 e n 1 
Praçht 1 Woghnde , Ru-a j 
ïmd Elias A ollgunde'. | 
Gladys Kriese iFlosshd- I 
de', I.ill Chooknsi.ia. Mi- I
prtrtJJ -y I î

tis-Verna Mes trois Nor- ! 
nos).

étOO—RADIO-JOURNAL

<tl5—RESUME

Lecture de l'horaire dé- j 
taillé de la soirée.

4:17—LE MONDE EN 
MUSIQUE

Marche en ré majeur, K ! 
249 (Mozart); Orchestre 
du Mozarteum de Salz- 
bourg, dir. Léopold Ha- | 
gen.

Concerto en la mineur 
pour violon et orchestre 
(Dvorak!: Joseph Suk et 
Orchestre philharmoni­
que de Prague, dir. Karel 
Ancerl.

“Daphniset Chloé", suite 
no 2 (RnveD: Orchestre

soprano, et Jrc lest l e à
cor les de Luce •ne, dir.
Km olf Banir gai trier.

9.00—“Les Pins de Ro-
me’ ( Respighi : Or-
che dre de la .n n c.,
dir. Arturo T DSC mini.
v/llfc tuor en mi bémol
niai eur ' Beet iio\ en- : Je
Fus ivaj Quailet

9:45--Concert V >ur vio-
Ion et v i Ü i cello
Br duns’- : . ha Hei-

tua Gregor Piatîgorsky
et r rchestre, dir Alfred
Wai enstein.

10:1 >—Sonate no 3 en fa
dïèse mineur ' Se riahine)
Vladimir Hoi ovv v/., pi a-
nist v “L’Oiseau de feu"
(Stravinsky) : Orchestre
des concerts du Cônser-
vaioire, dir. Pierre Mon- 
teux.

11 :C0—FOLKLORE D'HIER ET 
D'AUJOURD'HUI

Lecteur : Fra ça is Ber-

2:15—Instruments d’hier 
et de demain : la vielle 
à roue.

2:45—Concerto no 2 pour 
piano et orchestre 'Jean 
Michel Damase' : Or­
chestre de chambre de la 
R.T.F., dir. Charles 
Bruck, et le composi­
teur au piano.

3:00—Rendez-vous avec 
Hélène Martin.

3:15— M ti s i q u e légère
avec André Grassi.

4:00—MUSIQUE D'AVANT 1EC0 ;

Suite en si mineur pour 
flûte et cordes (Bach) : | 
Paul de Winter et les so­
listes de l'Orchestre rie 
chambre rie Belgique, 
dir. Georges Macs,

“L'Amero saro constan- j 
te" et “Non temer, au:a- 
to bene” (Mozart) : Hil- 
de Gueden, soprano.

Symphonie no 88 en sol 
majeur (Haydn': Or- 
chestro philharmonique i 
de Varsovie,- dir. w.told i 
Rowicki. |

1963

trand. Ce soir : ia Fran­
ce.

14 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 14 DECEMBRE

eaesesospeasecooeeeessoeooeeasoooceseoeeeeeeoeoeooeoecsseeeeoeoeeo

5:00—COMEDIES EN MUSI- 
GUE

“La Veuve joyeuse” Le­
har > : Jacques Jansen, 
Duvaleix, Claude Devos, 
Aimé Doniat, René Lé­
noty, Denise Duval, le 
Choeur Raymond Saint- 
Paul et l'Orchestre des 
concerts Lamoureux, dir. 
Jules Grossier.

6:CO—RADIO - JOURNAL

4:15—RESUME

Lecture de l'horaire dé­
taillé de la soirée.

4:17—MUSIQUE SACREE

“Le Martyre de saint 
Sébastien” (Debussy) : 
Claudine Collar t, Jeanni­
ne Collard. Christiane 
Gayraud, André Falcon, 
Choeurs et orchestre de 
la R T F., dir. Irighel- 
brèchi

7:15—CHANSONNETTES

Aimé Doniat et Suzy De- 
lair,

8:00—CONCERT

Ouverture “La Grotte de 
Fingal” i Mendelssohn1 : 
Orchestre philharmoni­
que de Berlin, dir. Her­
bert von Karajan.

Concerto no 1 en mi mi­
neur pour piano et or­
chestre (Chopin) : Artur 
Rubinstein et Orchestre 
philharmonique de Los 
Angeles, dir. Alfred Wal­
lenstein.

8:45—Sonate en si bcmol 
majeur pour piano et 
violon celle (Mendels­
sohn ) : Harriet W i n - 
green et David Soyer. 
Sénénade pour cordes, 
op. 48 (Mendeissohni ; 
section des cordes de

l’Orchestre de Boston, 
dir. Charles Munch.

10:00—Symphonie espa­
gnole iLalo»: Zi.no Fran- 
cescatti, violoniste, et 
Orchestre de Philadel­
phie, dir. Eugène Or- 
mandy. “Lo Tréteau de 
maître Pierre (Manuel 
de Falla): Orchestre des 
concerts de Madrid, dir. 
Pedro de Freitas Eran- 
co.

11:00—LE BEAU DANUBE 
BLEU

11:33—MODERATO 
CANTABILE

David et Igor Oistrakh. 
Mouvements de la Sona­
te no 5 et du Concerto 
en ré mineur (Bach': 
de la Sonate no 3 en 
mi bémol majeur 'Bee­
thoven) et Romance, op. 
T no 3 (Vieuxtemps).



LA T.V.
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se réservent h 
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UN CHEF-D'OEUVRE 
DE PERFECTION 

UN TRIOMPHE...!b ★★★* ^

HUiicrn
Vimouvonft histoire de Jeanne, perdue 

dons la foré/ encerclée per les loups 
i et miraculeusement scuvée 

.Jbga' par eux.

POUR LA PREMIERE 
FOIS A PRIX 
POPULAIRES

(I EoslmancolorX Un film en DyoIiscop
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JEAN-PAUL BELMONDO
Au Doulosde Melville . 
un. grand, coup de chapeau

Alain Pohtau*-LA PRESSE,

La réussite de Melville
est quasiment parfailéi. 

■Jean Bosile-trbEVOIR,

do JEAN-PIERRE MELVILLE
SERGE REGGIANI

couleurs"]GRAMPS FILMS ENEN PRIMEUR

ie mmaciE nés
s an monde"Le..sceau de garantle des plos beanx fil

NON, IL NE S'AGIT PAS de quelque choeur montréalais, mais des célèbres 
Marionnettes Obratsov de Moscou, que nous verrons au théâtre Saint-Denis 
du 30 décembre au 10 janvier.

Les marionnettes Obratsov: 
un spectacle "enchanteur"
Pour la première fois au Ca­

nada, les marionnettes russes 
Obratsov seront présenlées du 
30 décembre au 10 janvier pro­
chain par Canadian Concerts & 
Artists, au théâtre Saint-Denis, 
et ce spectacle merveilleux s’a­
dresse aux enfants comme aux 
adultes. Les téléspectateurs 
peuvent juger de la beauté de 
ce spectacle véritablement en­
chanteur puisque une heure en­
tière du "Ed-Sullivan Show’’ 
fut consacrée récemment aux 
marionnettes Obratsov.
Cette troupe soviétique présen­

tera deux programmes diffé­
rents. Il y aura d'abord “Le con­
cert sensationnel”, présenté 
spécialement à l'intention des 
enfants. Il est intéressantde no­
ter que tous les commentaires, 
au cours de ces deux spectacles,

seront faits en français et en 
anglais.

Pour des raisons techniques, 
seuls les fauteuils du parterre 
seront utilisés. Aucun siège ne 
sera disponible aux balcons. On 
réduira ainsi la capacité du 
théâtre Saint-Denis à 1,000 pla­
ces pour chacune des repré­
sentations.

Partout, la critique a été una­
nime devant ce spectacle. D'Ita­
lie, on peut lire: ‘‘.. des ma­
rionnettes d'un aspect humain, 
au théâtre. Tout le spectacle 
se déroule d'une manière déli­
cate et agréablement poétique”. 
(‘Telesera’). De France: "Quel 
esprit, quel humour génial ! Et 
en même temps, quelle bonté, 
quelle tendresse pour l'huma­
nité, quel désir d'aider, pour que

tout le monde vive mieux", l'Les 
Lettres Françaises'!, D'Angle­
terre: "Le rire, c'est un don 
précieux. Les Russes nous don­
nent la possibilité de partager 
cette joie avec eux". «"Obser­
ver"). De Belgique enfin, pour 
ne citer que ces quelques ex­
traits combien éloquents : "Le 
spectacle d'Obratsov a, en ef­
fet. mérité d'être honoré par la 
présence de la reine. Nous n'a­
vons jamais vu auparavant de 
telle perfectionnement ("De 
Standart”).

Le théâtre de marionnettes 
Obratsov de Moscou existe de­
puis 30 ans et son fondateur a 
présenté, depuis, des milliers 
de représentations II a visité 
355 villes de l'Union soviétique 
et 79 villes des pays étrangers.

CHOIX 
DEMISSIONS

SAMEDI
8:45 — Canal 2 : Cours univer­

sitaires. Chimie générale, 
avec Guy Nadeau, profes­
seur agrégé à la faculté des 
sciences de Laval.

9:30 — Canal 2 : Cours univer­
sitaires. Théorie et critique 
du fédéralisme, avec Jac- 
ques-Yvan Morin, professeur 
de droit, à Montréal.

10:15 — Canal 2 : Cours univer­
sitaires. Probabilités et sta­
tistiques. avec Jean-J. For­
tier. professeur-assistant à 
la faculté des sciences de 
Montréal.

12:00 — CBF : Chroniques de 
terre et de mer. L'ile aux 
Coudres racontée par ses 
habitants à Pierre Perrault. 
Aujourd'hui : "Filles et fem­
mes."

2:00 — CBF : L'Opéra du sa­
medi : "Le crépuscule des 
dieux”, de Wagner. Directe­
ment du Metropolitan Opera.

7:00 — Canal 2 : "Champ Li­
bre".

8:00 — CBF — Reportage.

10:15 — Canal 2 : Les Couche- 
Tard. Avec Jacques Nor­
mand et Roger Baulu.

10:45 — Canal 2 : Votre choix. 
Le premier ministre Louis 
Robichaud, reçu par Moni­
que Lepage.

12:00 — CBF : Jazz-Club.

DIMANCHE
8:34 — Canal 2: Cours univer­

sitaires. Géographie physi­
que. avec Ludger Beaure­
gard. professeur aux Lettres 
de Montréal.

9:30 — Canal 2 : Précis d'his­
toire du Canada, par Jean 
Blain, professeur aux Let­
tres à Montréal.

10:15 —Canal 2: Cours univer­
sitaires. Histoire de l'art par 
Jean DesGagniers, profes­
seur aux Lettres de Lavai.

10:30 —CBF : L'argent. Le rôle 
- de l'argent dans les civi­

lisations. Texte et documen­
tation de Pierre Villon. Nar­
rateurs : lluguette Oligny, 
Jean Dalmain, Henri Nor­
bert, François Rozet. 
Aujourd'hui : “Les Mar­
chands de la Hanse Teutoni- 
que”.

1:00 —Canal 2: Vue d'Ottawa. 
Emission sur la politique fé­
dérale canadienne. Anima­
teur Guy Dozois et Renée 
Beaudoin. "La gendarmerie 
royale du Canada”.

1:30 —CBF: Terre Nouvelle.
5:00 —Canal 2 : A l'heure du 

Concile. Animateur : R. P. 
Louis-Marie Régis. Reporta­
ge sur la Maison Mont-Isaïe, 
en Israël.

postes émetteurs 
droit de inodi- 

horaires sans a\ is

.00 p.m. — Canal 10 : "L'es­
clave de l'Orient" (Italien. 
1958'. Film d’aventures avec 
Isabella Corey et Antonio 
de Teffé. — Les amours con­
trariées d'un sculpteur et 
d’une jeune chrétienne au 
temps des persécutions.

2.00 p.m. — Canal 2 : “Déjà 
s'envole la fleur maigre". 
La vie d'une famille d'émi- 
grants italiens en Belgique.

2.00 p.m. — Canal 12 : "Tall 
Man Riding” (J955>. Avec 
Randolph Scott et Dorothy 
Malone. — Un homme re­
vient dans une petite ville 
lorsqu'il apprend qu'un aven­
turier est à ruiner plusieurs 
de ses concitoyens.

4.00 p.m. — Canal 4 j "The 
Outriders”, western. Avec 
Joël McCrea et Arlene Dahl.

8.30 p.m. — Canal 10 : "Fem­
mes" «Américain, 1939) — 
Comédie satirique avec Nor­
ma Shearer et Joan Craw­
ford. — Un homme divorce 
et épouse une seconde fem­
me mais revient bientôt à 
la première.

11.15 p.m. — Canal 10 : "Ra­
phaël le tatoué " (Français, 
19391. Comédie avec Fcrnan- 
del et Léon Belières.— Aven­
tures désopilantes d'un vo­
leur de nuit.

11.30 p.m. — Canal 7 : "La
chasse aux millions" (Amé­
ricain, 1948'. Comédie bur­
lesque avec John Lund et 
Wanda Hendrix. — Afin de 
toucher un héritage, un 
homme se fait passer- pour 
l’héritier.

11.35 p.m. — Canal 12 : "The 
Dam Busters" avec Richard 
Todd et Michael Rrdgravc. 
— En Angleterre, on accepte 
les plans d'un scientiste 
pour détruire tous les bar­
rages de la Ruhr.

11.35 p.m. — Canal 2 t “L’hom­
me à femmes” (Français, 
3961). Drame policier avec 
Danielle Darrieux et Mel 
Ferrer. — Un inspecteur en­
quête sur la mort d’un maî­
tre-chanteur.

11.35 p.m. — Canal 4 t "Alexan­
der the Great”, avec Ri­
chard Burton , Frederic 
March et Claire Bloom. -

DIMANCHE
2.00 p.m. — Canal 10 : "Jeu­

nes filles du téléphone" (Ita­
lien, 1955). Comédie de 
moeurs avec Antonella Lual- 
di et Franca Valeri. — Les 
mésaventures sentimentales 
de quatre téléphonistes de Ja 
Centrale de Rome.

7.30 p.m. — Canal 10 : "Le fi­
dèle Lassie” (Américain, 
1945). Conte avec Roddy Mc- 
Donal et Donald Crisp. — 
Un pauvre petit gamin doit 
se séparer de son chien qui 
lui reviendra après avoir fui 
les traitements d'un gardien 
cruel.

11.15 p.m. — Canal 3 : "The 
Frank Lovejoy, Barbara 
Haie et Felicia Farr. — Un 
Country Husband” «avec 
homme d'affaires rencontre 
une jeune fille et songe alors 
à obtenir un divorce de sa

femme pour recommencer & 
nouveau.

11.40 p.m. — Canal 4 t "The 
Willow Harp” avec Silvia 
Shaffer. Raymond Belleau 
et Norman Tavisa.

COTES 
MORALES

Voici les cotes morales des 
films présentés à la télévision, 
telles que préparées par l'Office 
Catholique National des tech­
niques de diffusion.

• samedi)
CANAL 2

2.00 p m.—"DéjA s'envole la fl*-ur 
maixre". Adultes et adolescent*
11.35 p.m.—"L'homme A femmes" 
Adulte*, des réserves.

CANAL 7
11-30 p.m.—"La chasse aux mil* 
lions ". Adultes, des reserves.

1.00 p.m.—"L'esclave de l’Orient *. 
Adultes, de nettes réserves.

fl .30 p tn - 
ler.

■"Femmes”. A déconseil­

le tatoué".11.15 p.m.—"Raphael 
Adultes.

• dimanche)
CANAL 10

2 GO p.m.—"Jeune» filles du 
phone". Adultes.
7.30 p.m—"Le fidèle Lassie"

Ce film ne sera pas présenté'ailleurs à Montréal.

Grand Prix Inte rpretation
Masculine française: 1963”

1206 EST. RUE STECATHERINE 
525-8600 CINEMA FESTIVAL

4:15 —CBF: Cinéma, miroir 
du monde. Animateur : Gil­
les Sainte-Marie.

4:30 — Canal 2 : “Présence 
de l'art." Extraits de "com­
plaintes et de frénésies" 
par les Apprentis-Sorciers. 
Entrevue avec Georges Del- 
rue, joaillier. Entrevue 
d'Yvon Thiboutot, à Paris.

7:00 —Canal 2: "Caméra 
“63". M. Lyndon Johnson à 
la Maison Blanche. Anima­
teurs : François Morisset et 
Gaétan Barrette.

8:00 —CBF i "Philosophes et 
penseurs." Ce soir : Saint 
Augustin. Texte de Hubert 
Aquin. Narrateurs : Huguette 
Oligny, René Salvator-Catta 
et Ronald France.

8:30 —CBF: "Le cabaret du 
soir qui penche", avec Guy 
Mauffette.

8:30 —Canal 2: "Variétés". 
Ce soir : “Les Compagnons 
de la chanson”.

10:00 —Canal 2 : "Affaires Pu­
bliques”. Ce soir : la délin- 
quence juvénile. Animateur : 
Raymond Charette.

11:00 — Canal 2 : "Conférence”. 
Henri Giullemin parie de 
Charles Péguy.

SAINTE 
et DÉMON 
DEUX 
FEMMES
DANS
un MEME 
CORPS...

oussî à 
l’offich
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présente, de façon réaliste, 1 échec 
d’une vie centre* sur la rechercha

8’un bonheur purement matériel.
ne liaison et une scène suggestive 

motivent des réserves. Adultes, des
r<T*CER IN TH* SMOKE i Cot« 

provljolrt. AdultM, d.» r»»«rv«.
LA VENGEANCE DE MONTE- 

CRISTO : L, film •’•Uache k «uivr. 
l’exécution d’une vengeance impla­
cable. bien qu’elle soit finalement 
réprouvée par le héros. Le carac-

LES :POUPEES D’AMOUR, _________
description réaliste d’un milieu taré 
motive de nettes réserves. Adultgg 
des réserves.

POUR LA SUITS DU MONOS*
Le film met en valeur le sens dm 
la tradition, l’esprit de travail et la 
foi simple d’une population rurale. 
Quelques éléments d’un goût dou­
teux sont perdus dans l’ensemble. 
Tous.

RUE DES AMOURS FACILES, L Ai
Malgré quelques éléments positifs, 
la description d’un milieu totale­
ment amoral, et la présentation de 
l’amour libre comme chose normale 
motivent de nettes réserves. Adul­
tes, des réserves.

RUMEUR, LA t Ce film montre 
les conséquences tragiques d’une 
calomnie. La nature du problème 
soulevé le fait réserver sus adultes. 
Adultes.

STRIP-TEASEï L’indulgence ma­
nifestée pour le métier d’effeuil- 
leuse et plusieurs numéros de strip­
tease motivent la cote la Plus sé­
vère. A proscrire.

TARZAN'S THREE CHALLENGES: 
Cote provisoire. Adultes et adoles­
cents.

THIS SPORTINO LIFE i Ce film

Rrprésentstise gear étu- 
diznti, U mm edi è t A.M.

fS-- k ktt}J» L ItaUarfef

Msec, à 2 p.

■ TOnnAO-O* PïCVli—

MAU BARïlET m.*
ROBERT . POU JANIS DIANEJOAN

Let
aventuré I

célibataire 
Hr dans le rôle 

' de marieur .. • 
auprès de 3 

ravissantes soeurs.

mmKÊÊmmm U &&&&&.

L'histoire de femmes confiées à des psychiatres

» ruse raw a-ae* «an
easwûu.mit» £

iteawîE.ANMl CsaîMi * 

HORAIRE
10 - 12.40 - 2.53 j
13 - 7 20 — 9.35

A L'AFFICHE
MiïZI GAYNOR GIG YOUNGmum

kttr

LES JEUNES DE MOINS DE 13 ANS 
NE SONT PAS ADMIS

■ rwv'

SSiûilC A
'J\ Spectacle continu tous les 

jours à partir do 10 a.m.
la moti

___ Ai

Mill

• **J S/

PETER
USTINOV

Dv»C«*l

GUALTIERO
JACOPETTI
Horaire; 13 50

^ &r

LES SECRETS INTIMES DE JEUNES AMOUREUX

L0VÈ1-TWENTY
nACI YIUI MARI!

JOaiUHNETofe»
-WOOYSTiaOE

ASPECTS MULTIPLES 
DE L'AMOUR CHEZ 

LES JEUNES ... WML1Imfermétlomi 
8 66-2644

ALOUETTE

011

mm

ïïMmmmmm

PLACE VILLE MARIE '*

IflOnTROSE
SlOO ■IlAWCW «. ^mT'iT»«»

TECHNICOLOR WONDRASCOPE

m-.ITHRŒ^V
^CHALLENGES

de quelques scènes assut disgracieu­
ses sur le plan moral. Adultes et 
adolescents.

MIRACLE DES LOUPS, LE t Le 
courage du héros fait triompher la 
cause de la Justice contre la félo­
nie. En dépit de quelques détails 
légers et de quelques scènes Im­
pressionnantes. le film peut être vu 
par tous les publics. Tous.
MY LIFE TO LIVE : Ce drame 

peut être une occasion de réflexion 
sur le sort pénible d’une Jeune fille 
qui en vient à se prostituer. Cepen­
dant. le fait de s’attarder avec mi­
nutie kur la pratique de la pros­
titution et la présentation de scènes 
très osées font déconseiller la vision 
du film. A déconseiller.

NANA : Si le film montre 1a dé­
chéance à laquelle mène le liber­
tinage. il n’en présente pas moins 
avec une évidente complaisance la 
vie débauchée des personnages. Des 
images suggestives créent de plus 
un climat du sensualité. A décon­
seiller.

NUITS DE TOUS LES MYSTERES:
La recherche des effets terrifiants 
avec la seule Intention d’effrayer 
fait réserver le film aux adultes.
Adultes.

tère classique de l’oeuvre âtténug 
la portée mora’.e de l’ensemble. 
Adultes et adolescents.

VOULEZ-VOUS DANSER AVEC! 
MOI 7 : En dépit du ton de corné* 
die. l’atmosphère sensuelle et éro­
tique de ce film oblige à le décon­
seiller. A déconseiller.

WOMEN OF THE WORLD t Sous 
des prétentions documentaires le 
film manifeste une recherche évi- 
dente d’érotisme et ravale U di­
gnité de la femme. A proscrire.

Claude Leveilléo donnera ton tour de chant h La Butt*/ ce 
soir, a 9 h. et 11 h.

COTES 
MORALES

Service de
L'Office Catholique National 
des Techniques de Diffusion
AMANT DI LADY CHATTERLEY,

L' i Ce film bafoue la fidélité con­
jugale et idéalise l’adultère et 
l’amour libre A proscrira.

BEST OF CINERAMA. THE : PlU- 
sleurtf passage* du film évoquent 
le» beauté» de la création l'ne 
certaine note religieuse *’>• fait mê­
me sentir. Tous.

CAPTAIN SINOBAO : Bien qu’el­
le» soient situées dans l’atmosphère 
d’un conte, ce» aventures ne con­
viennent pas.aux Jeunes enfants en 
i de de frayeur sal-
■s --.antes Adultes et adolescents.

CARETAKERS. THE : Cote provi- 
„ . • Adultes, des réserves.

CLEOPATRA: En tentant de don- 
vt»* J de» personnages histori­

que* dont il montre la grandeur 
et le* faiblesses, le film est une 
il i < * • ‘ t a t ion de la ruine apportée par 
1*-* «-\< » » de la passion et de l'am- 
?.»:* *•»» L’insistance qu'on y met k 
je --filter de* -irènes nettement »ug- 
gestr.es motive une col* sévère. 
A déconseiller

COMME OIEU M A FAITE :
I.e.olution du personnage central 
se fait dans un «en» positif. Des 
situations délicate» font réserver 
l'ensemble aux adultes. Adults»

COMMENT REUSSIR EN AMOUR i 
Certaine» légèretés de conduite 
font réserver l'ensemble aux adul­
te* Adulte*.

COMTE OE MONTA CRISTO, LA 
(première époque) i L’accent est 
nu* sur la fourberie du personnage 
odieux et sur le désir de ven­
geance du héros, I e caractère rla.e- 
que de l’oeuvre ttilénue la portée 
morale de l’ereemble Adults* st 
adolescents.

CONDEMNED OF ALTONA, THE i 
I.-* film condamna le nazisme et
1»* « atrocités qui en ont résulté. 
I i morbidité et le pessimisme de 
l'ensemble motivent toutefois des 

< es Adultes, des réserves.
COUPLE. UN r Le thème de ce 

film, qui tend k démontrer que 
l’union entre époux est liée \ la 
seule satisfaction chamelle, est net­
tement délétère A proscrire

DIVORCE — ITALIAN STYLE I a 
ton de comédie atténue la portée 
<1* cette production où l’indissolubl- 
llte du mariage et scs défenseurs 
sont a.*«ez malmenés et où certains 
éléments icllgieux sont caricaturés 
Adulte», de nettes réserves

DOULOS, LE Ce film très dur, 
qui se déroule dan» les milieux du 
crime. laisse percevoir, non sans 
équivoque, la fidélité d’une nmitié 
entre deux gangsters Une scène 
regrettable de nudité motive un* 
Cote ■ A déconseiller.

ESCLAVE OE ROME. L Bien 
qu’elle» soient situées k une époque 
Ou le» moeurs étaient violente» et 
asscx primitives, les brutalité» et les 
Scènes d’orgie contenues dans ce 
film ne sauraient guère convenir 
qu’JÎ un auditoire d'adultes Adulte»

DES FEMMES DISPARAISSENT: 
Le film présente avec un réalisme

Aujourd hu< à jeudi

"THE BIRDS"
Couleur Rod Taylor, Suienne Ple»hette

"EAST CF KILIMANJARO"
Coultwf Marshall Thompion 

Gaby André

"THE LADIES MAN"
Couleur, Jerry lewi*

COMMODORE
Comm. demain FF. 4 8560

"LE TROISIEME HOMME 
ETAIT UNE FEMME"

Couleur
Susan Hayward. 0»an Martin

"LE GORILLE A KORMI 
L'ARCHEVEQUE"

Hvgatf» Hu». Roger Hanin

brutal un milieu sordid* où la vio­
lence. 1» sadisme et la débauche 
sont monnaie courante A déconseil­
ler.

55 DAYS AT PEKINO i L’idylle 
sentimentale est traitée avec discré­
tin». I es divers personnages font 
preuve par ailleurs de courage et de 
générosité. Adultes et adolescents.

FOR LOVI OR MONEY : Bien que 
l* ton d* comédie en atténue la 
portée, des situations assez leste» 
et un dialogue d’un goût douteux 
motivent des réserves. Adultes, dss 
réserves.

IMMORTELLE. L’i Bien que le 
caractère intellectualisé et Insolite 
du film atténue sa portée morale, 
de nette» réserves s’imposent en 
raison du climat d’amour libre et de 
sensualisme qui Imprègne l’ensem­
ble. Adultes, de nettes réserves.

LIGHT FANTASTIC! La décou­
verte do l’amour par un homme 
xeule et desabusé donne une réso­
nance positive au film. Le contexte 
d’amoralité et une scène d'alcôve 
moiiveut cependant de nettes ré­
serve.* Adultes, des réserves.

LONGEST DAY, THE I Cd film 
fait bien ressortir le côté humain 
de la guerre et 1* courage du com­
battant. La note religieuse n’est 
p.i» absente Adultes et adolescents.

LOVE AT TWENTY! Malgré cer­
tain» aspects positifs, une conceo- 
tion pessimiste et parfois cynique 
le l'amour chez les Jeunes motiva 

des réserves. Adultes, des rés«rves.
MILLIARDAIRE POUR UN JOUR : 

l e ton de comédie atténua la porté*

Quand
l'écran
vous
fait
pénétrer
dans
un
monde 
infernal.

On le payait pour les marier... 
et non pas pour s'en amouracher!

l9*°

A L'AFFICHE HORAIRE
10.30- 12.40-2 53 
5 05 - 7.20 -9.35

Maintenant 
dans son

e MOIS 
■ au cinéma LE PARISIEi 430 RUE 

STE-CATHERINI 

OUEST

UNE INCURSION /. w 
EU,“ ,SM DANS LES

AFFAIRES FEMININES

JOSEPH E- 
LEVINE

IE DANGER FLAMBE 

AU MOMENT OU LE 

GRAND HERO DE 

CETTE AVENTURE 

ENTREPREND SA 

PLUS GRANDE 
CONQUETE I

e

SEMAINE

DYALI SCOPEMO
METROCOLOR 

A L'AFFICHE

Au;ourd hui dernier jour

"EN CAS DE MALHEUR"
Brigitte Bardot, Je*« Gabin

"REVANCHE DE FRANXEK5TEIN
Couleur,

Peter Cuahing, Eunice Oayton

13.40 - 3:43 
4:30 - 6 55 

9:05
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ALAIN PONTAUT

Un berger, 
un "twisteur 
et des folles

u

pyi

ma/ AN'DITI a Orgosolo”, que nous propose le cinéma Elysée 
et que nous avions vu cet été au Festival de Montréal, c’est 
surtout l’alliance exemplaire du cinéma-vérité et du cinéma-
tragédie.

Rien, en effet, ne nous y est caché du soi de la Sardaigne, 
rie l'existence de ses habitants, de ses bergers, de ses bandits, 
(ie l’aspect des montagnes et de l'atmosphère du village, de
I itinéraire des troupeaux, de l'intérieur des maisons, de la 
fabrication du pain. C'est la description authentique d'un milieu, 
d'un pays donnés. Tout, cependant, dans ce documentaire, 
demeure conditionné par le drame du héros, par l'action fictive. 
Et sans doute ce n'est pas une formule magique. Il y fallait la 
forte créatrice de Vittorio de Seta.

En 1953, à trente ans, de Seta, architecte à Rome, rencontre 
par hasard le cinéma en voyant tourner Le Chanois en Sicile. 
Cinq ans durant, il se consacre fiévreusement au court métrage 
documentaire. Un fait-divers sarde lui inspire en 1959 "Pastori 
di Orgosolo”, reflet fidèle de l’actualité qu'il élèvera l'année 
suivante, sans aucunement la déformer, à la hauteur de la 
grande fiction tragique dans son premier long métrage, qui est 
ce "Banditi a Orgosolo".

Il est nécessaire d'en rapporter exactement l’argument :
"Un berger d'Orgosoio est accusé de vol de bétail et de 

l'homicide d'un gendarme. Il est innocent. Mais, recherché par 
ia police, il ne veut pas et ne peut pas se présenter à elle.
II ne veut pas parce qu'il n'a pas confiance dans la justice; il 
ne peut pas parce qu'abandonner ses moutons, c'est perdre ses 
moyens de vivre. Mais il comprend qu’il est en train de devenir 
ie bouc-émissaire d'un état d'incompréhension, de préjugé, de 
haine, qui sépare profondément et irréparablement son monde 
archaïque de la société. I! s'enfuit donc, accompagné par son 
frère âgé rie douze ans, dans l’espoir d'atteindre une région 
éloignée où il vivrait libre ”

Et c’est alors une odyssée désespérée à travers des monta­
gnes mortes. Dans les difficultés de toutes sortes, sécheresse, 
maladies, misère, les âmes des deux frères s'ouvrent et se 
retrouvent. Et c'est la fin : tous les moutons meurent.

Les bergers reviendront au village, ruinés et ayant échoué 
dans leur fuite Les formes primitives de vie errante et inno­
cente sont désormais inapplicables. Le berger doit l’admettre. 
Il dépossède un autre paysan de son fusil et devient ce que la 
société l'a poussé à devenir : un hors-la-loi.

Le film de Seta constitue une bucolique impitoyable, tout 
j;.-ut1 d'une terre, la Sardaigne, fascinante et aride, désolée

‘‘comme détournée de l'homme”. La simplicité des gestes et 
des paroles de ces bergers, la dignité profonde qui les accorde 
à la sécheresse sauvage du cadre naturel, s'imposent logique­
ment, sans artifice. Décrivant en même temps un monde où 
l’innocence ne protège vraiment ni du châtiment ni du crime, et 
c’est là la matière tragique qui transfigure le document, on 
comprend que cette pastorale atteigne sans effort, avec sa 
solitude et ses oiseaux de proie sur les pierres nues, son 
troupeau, sa fatalité, ses oppositions irréductibles, ses son­
nailles, sa grandeur et sa force noire, à l'âme même de la 
tragédie.

Le récit de la mort du père, fait presque par monosyllabes, 
la bataille des bergers au milieu du troupeau, le moment où 
le jeune frère, éperdu, sans larmes, ne comprenant pas, 
constate la mort du troupeau et se heurte à la sombre indiffé­
rence de l’aîné, composent autant de séquences exemplaires. 
"Rarement, écrivait Jean-Louis Bory, le cinéma, avec des 
moyens aussi simples, n’a représenté avec autant d'évidence 
le fond du malheur des hommes. C'est beau comme de 
l'Eschyle”.

Comédiens d'autrefois

"For Love Or Money” (Loew’sl, c'est un peu moins beau 
que du Frank Capra, en appliquant à un scénario à la fois 
drôle et plein de réminiscences les recettes dynamiques et 
colorées de la comédie américaine actuelle.

Ces trois filles diversement indisciplinées, qu'une mère 
riche charge un avocat fantaisiste de ramener dans le droit 
chemin, nous rappellent un peu trop les jolies partenaires 
de Frank Sinatra dans une comédie récente. Kirk Douglas, 
meneur de jeu, est, on le sait, un comédien aux possibilités 
multiples. Capable de manier le colt et l'épopée dans 
l'extraordinaire ‘‘Man Without A Star” de King Vidor, il 
«ait aussi fort bien manier la fantaisie Ft lorsqu’on baille 
un peu à l'intrigue qu'il anime, mécaniquement échevelée, 
on prend plaisir à sa scène de twist avec Mitzi Gaynor, 
parce qu'il y est drôle, et puis qu'il doit s'y employer, au 
sein de contorsion savantes, à prendre ie ton passionné 
qu'exige le règlement d'un malentendu en ctoine. Person­
nellement, on ie préfère quand même dans Ici estern.

Dirigé par Hall Bartlett, “The Caretakers”, au cinéma 
Palace, situe son observation réaliste et humaine dans les 
instituts d'aliénés mentaux. Les premières séquences du 
film, qui accompagnent une jeune femme dans cette pro­
gression tragique où la dépression devient démente, sont 
éloquentes et minutieuses. Le sujet est dur. II s'humanise 
en présentant l'opposition d'un jeune praticien partisan 
d'une thérapeutique affective et libre à la vieille garde médi­
cale qui va paraître triompher devant les conséquences 
d'une formule encore révolutionnaire.

L'ensemble, qui manque un peu de densité, est souvent 
juste et sobre, comme le jeune médecin. Robert Stack. Le 
spectacle de l’électro-choc est douloureux. Le fait aussi de 
superposer malgré soi. sur les apparitions d'Herbert Mar­
shall ou de Joan Crawford, le souvenir que nous gardions de 
ces visages d'autrefois.

-S.CM1. • ■- -- ■'•'T
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Le berger fier et résigné de la Sardaigne éternelle dans Banditi A Orgosolo
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"For Lave or Money" (Julie Newmar et Richard Sargentj: 
tout se termine par des mariages . . .

Robert Stock, médecin moderne 
de "The Carelake s ", 
parle à ses troupes

étonnante

com

Une petite 
bonne femme

Visiblement une réalisation 
la nouvelle vague americai- 

. "Light Fantastic cinéma 
enue1 pourrait n être qu un 
m sans grand intérêt, au >ce- 
irio et à la réalisation assez 
nventionnels et banaux.
Une jeune fille esseulée qui 
laisse prendre au piège d'une 

oie de danse et de son jeun? 
ofesseur ambitieux et torn* 
nr de dames en âge ... Ce 
■rnier qui s'ouvre enfin a l'a- 
our ... On a déjà vu . . Pi 
cables lionnes femmes qu'un 
mpliment bien tourné désar- 
e. minables scènes de sédue- 
m, jeune fille qui enthousias­
te par la danse et le dan* 
ur, valse en lavant la vais- 
11e. cha cha cha en se bros- 
nt les dents, et tango en se 
isant les ongles . . . L'illustra* 
>n reste facile, quand elle 
est pas superflue. 
Heureusement, le réalisateur 
îobert McCarty ; se [ternie'. à 
tecasinn. mteloues recherches

plastiques. H- m. i sèment, et 
< i si presque !c fiim; il y 
ii Dolores McDougall; d'une 
iraichcur. d'une i • s i e éton­
nantes Une petite lionne fem­
me qu'on outille pas facile­
ment.

R.G.

bad u ciet.u t .i; toi i ' ’a 
formule par excellence du ciné­
ma "en famille” Qu*.- 1* s petits 
tomme les grands y ko ; croî t 
du plaisir à l'envie 

Qu’Il >' en -lit [•o.;! .* !• S
goûts, je v eux bien. Le réalisa­
teur Byron Hpskîn a voukï mi­
ser en toute sûreté. Aussi n-i il 
pigé dans tous les genres, ou a 
peu près, de films : film d hor­
reur, film d'avent.lires, film 
d'amour, film exotique, super- 
superproduction, supertéclïfijco- 
lor i si vous aimez le doré .. . . 
Le résultat ; un charabia thon* 
té. D'un infantilisme ... Vrai­
ment, on n’a pas idée.

R.G.
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2 FILMS O' ACTIOS !

■ *% TOTALSCOPE

fcg EASTMAN COLOR.

une brutalité inouie animcir Tes versa ires jusqu'à l'élimination complete

Rossana PoDESTfl * Guy Maison

m xm’mM/w sur let m/TFM BMMMES
çue toutes tes Jems f/Zfor 

. j* dei/raiext i/rirf

VOUS RIREZ
COMME VOUS
N’AVEZ PAS RI SEMAINE

| "LE RAT
ÎP DU1 DESERT"

Richard
3URTON DEPUIS LONGTEMPS

DANY SAVAL 
JEAN PQIRET

LES
CHAUSSETTES NOIRES 
•v#c EDDY MlTCMELL

VtQmieHICHllBOMMd I

LE GRAND SUCCES 
INTERNATIONAL

PALPITANT, ANGOISSANT!

James
nç|son rvji

SAUF CIIMATISEf

AUJOURD’HUI AUX CINES UNITED

LUCERNE

»£s

CHEVBUf* XWBem

2 GRANDS SUCCES I

2e FILM

THE HUSTLER
entente dans la viaPAUL NEWMAN 

3. PIPER LAURIE PAS De 
LAISSEZ- 
PASSER

L'AFFICHE
THE MIND BENDERS . 

NURSE ON WHEELSVAN HO
(jUiémXD«rni*f* 

f «pr «*»nf *l»or 
(Ompl»t« c«
«oir * B 30

SPARROWS CAN T SING 
THE PAST LADY *-YORK

STRANDSt*».anni»m*nl pour !•» tiurnft du 
G«tjg* Maniioni ftux d« t«rvi<

4 Ydfk W 2-32S4

ENFANTS

A MOITIE PSIX SOIREES I IS 
DIMANCHE 7 45

VIVRE 
SA VIE’

Robert Hosssin

ANNA KARINA

UStanii-ti

■ZjkÂ

Angle Amherst *t Sic-Catherine 
UN.6-48S1

C
fiWlK 2ANUCH'S

COMEDIEAMOURRIRES:TWIST

COUPLE

SS^DAYS-, ,-T ly r v->»r " OF-
,

stir *

ÆÉ r: »

■mm

271-2210 LA. 1-6853 352êQ200

RANADA» —. — A W* m mA353 es», STi-CATMlWIMll PAPINrAU-MOWT-ROYALST-OXNIS etBILAKCCC SHEBBBOOKE et r-LEONARl

Jacques Demy, 
poète de l'écran
■Jacques Demy est né en 

1931. Après avoir poursuivi 
ses études secondaires clani­
ques, i! entra à l’Ecole Tech­
nique du Cinéma. Il se lança 
très vite dans la réalisation 
de courts métrages Ce furent 
LE SABOTINEK DL VAL DE 
LOIRE, LE BEL INDIFFE­
RENT. d’après Jean Cocteau, 
et AILS, Mais il souhaitait 
comme beaucoup de ses 
ami? qui venaient d'entre-
premire leur premier film.

>er un long métrage. Il
IL LO LA qu’il dédia a

JNÎax Ophiil s et qui est, inten-
Lionel[le ment, plein de réferen-
ces li Lotîti’. re de ceux qu’il

1res
dére comme ses mai-

Ophliils, précisément.
B res;von. H<enoir.

LOLA reçut un accueil on­
thon • de la part de tous
les cinéphiles, professionnels, 
critiques ou siiriple> specta­
teurs, Jean-Luc Godard écrit 
a propos du film : "C’est 
comine l’Italie, quand on l’a 
vue une fois, on a envie d’y 
revenir”, tandis qu’Eric Roh­
mer déclarait de son côté :

"Pour moi. il s'agit du film 
le plus original de la "nou­
velle vague" et que Jean- 
Pierre Melville affirmait : 
"Comme Resnais, Malle. Truf­
faut, Godard, Demy appar­
tient a cette très vieille race 
de ceux qui font LE cinéma. 
Et ui HIROSHIMA, L E S 
AMANTS. LES 400 COUPS 
forment une rivière de dia­
mants. LOLA est indiscuta­
blement une perle".

Poésie, tendresse, élégance, 
désinvolture, fantaisie, rêve: 
ce sont quelques uns des mots 
avec lesquels on s'efforce de 
définir le talent de Jacques 
Demy. 11 a le don de rendre 
magique la plus banale réa­
lité et de transformer en fu­
nambules des personnages 
apparemment semblables à 
beaucoup d'autres.

LOLA nous a fait découvrir 
en Jacques Demy le plus 
"giralducien” des promoteurs 
du nouveau cinéma. Il y avait 
trop de qualités dans LOLA 
pour que LA BAIE DES AN­
GES n ait pas été attendue

Uns comédie turbulente I

LES LIONS 
SONT LÂCHES

in trwy t£$ moues

JH&-£USt[HM milEUE BAEIIEIX
liSS MMO HiCIHE MÎSBAl
BAoHY «SI CLAM ÇUHUU

rsr-
Susah Hatwrrd • Don Martin

"Le 3e homme 
était une femme" ”

avec impatience par tous 
ceux qui avaient aimé son 
premier film et auxquels 
Jacques Demy n'avait, de­
puis. offert qu’un des sket­
ches La Luxure” des SEPT 
PECHES CAPITAUX.

Peu après la sortie de LA 
BAIE DES ANGES. Jacques 
Demy se mettait de nouveau 
au travail et préparait, avec 
Michel Legrand. LES PARA­
PLUIES DE CHERBOURG, 
le premier film "en chanté" 
du cinéma français.

A Paris
Exposition de
peinture
canadienne

QUEBEC 1DNC) - Le 17 
décembre aura lieu au Musée 
Galbera, à Paris, l’inaugura­
tion d’une exposition de peinture 
canadienne organisée conjointe­
ment par le service culturel de 
la Délégation général du Qué­
bec à Paris et par l’ambassade 
du Canada. Le sous-ministre 
des Affaires culturelles, M. 
Guy Frégault. représentera offi­
ciellement le Québec à cette 
occasion.

On y exposera les oeuvres 
de cinq peintres très différents 
les uns des autres : les recher­
ches plutôt agressives d'un 
Alfred P e 11 a n , le lyrisme 
contemplatif de Jean - Paul 
Lemieux, les matières vibrantes 
et lumineuses de Jean McEwen. 
Outre les tableaux de ces trois 
artistes du Québec, l'exposition 
comprendra également des toi­
les de Jack Nichols et de York 
Wilson.

Les oeuvres, au nombre de 
110, resteront exposées jusqu'au 
3 janvier 1964.

VH mHlVV KAUtMt 
[CtUAWermfl, ’
QtH mts WMA tit', v .

Ÿ yeux me rone aw- I 
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SAMUEL BRONSTON

Charlton HESTON • Ava GARDNER • David NIVEN
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ACTION ! 

DRAME ! 

PASSION ! 

VIOLENCE! 

HORREUR !

DEFINITIVEMENT LE MEILLEUR 
FILM D'ACTION DE L'ANNEE

üŒSrlï.Lï 11
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Antonioni ou "linconnu moral"
Le caractère tout personnel 

et l'essor innovateur que Mi­
chelangelo Antonioni a impri­
més au cinéma italien consti­
tuent sans doute un cas typi­
que et unique — par les résul­
tats et sur le plan que nous 
leurrions appeler historique — 
dans la culture cinématogra­
phique italienne.

Antonioni a été un des rares 
auteurs cinématographiques qui 
renonçant à tout compromis, 
soient parvenus à tenir, en 
vingt ans, un discours cohé­
rent et passioné, en procédant 
à une analyse impitoyable de 
la société contemporaine, dans 
ses éléments historiques et so­
ciaux — surtout dans ses trois 
dernières oeuvres, de l"'incon- 
nu moral" dans lequel se dé­
bat l'homme actuel. Et cela, 
à travers un mûrissement in­
cessant, lent, méticuleux, pro­
gressif de son style, qui l'a 
conduit, dans ''L'eclisse” à une 
rare perfection de langage et 
d'ex pression.

Antonioni n'a jamais possédé 
une inspiration idéaliste, popu­
liste et décadente, mais tou­
jours une conscience fière et 
sûre de scrutateur implacable 
de la condition humaine, com­
prise, non pas au sens pure­
ment existentiel — comme on 
l'a toujours soutenu — mais au 
sens plus déterminé et détermi­
nant du "produit” social. For­
mé plus intérieurement que sur 
le modèle extérieur de Marcel 
Carné, en France — comme as­
sistant metteur en scène des 
"Visiteurs du soir" — Antonioni 
signalait déjà, dans son pre­
mier documentaire — “Gente 
del I’o”, de 1943 — la rivalité 
qu'il faut envisager et plaçait 
l'homme en son centre. Les do­
cumentaires suivants ("N.U" 
sur les balayeurs des rues ro­
maines, "L'amorasa menzo- 
gna", sur le monde des ciné- 
romans, "Superstizione”. sur la 
magie et la superstition, sous 
leurs formes encore en vogue, 
pour ne citer que les plus élo­
quents) en sont le témoignage.

C'est l'orientation qu’Antonio- 
ni donne, dès le début, à ses 
recherches et qui le conduira 
à réaliser, en 1950, son premier 
long-métrage: "Cronaca di un 
amore".

C'est à partir de cet instant 
qu’Anlonioni, après les signes 
nvant-coureurs contenus dans
ses courts-métrages, entame 

son discours, en analysant et 
en examinant, non pas les seuls 
rapports entre personnages et 
milieu, mais “le personnage”. 
Il fallait, comme il l'a dit: 
"s'attarder au personnage, pé­
nétrer le personnage, pour voir 
tout ce qui était resté en lui 
de tout ce qui s'était passé — 
la guerre, l'après-guerre, tous 
les événements qui continuaient 
à survenir et qui étaient trop 
importants pour ne pas mar­
quer les personnes, les indivi­
dus — voir ce qu'étaient, je ne 
dirai pas les transformations 
de leur psychologie ou de leurs 
sentiments, mais les symptô­
mes de cette évolution et la 
direction dans laquelle s'ébau­
chaient les changements et les 
évolutions qui allaient avoir 
lieu ensuite dans la psychologie 
et dans les sentiments, voire 
dans la morale de ces person­
nes".

Un rythme 
intérieur
Et ‘ces personnes" viendront, 

au fur et à mesure, les héros 
de "La signora senza camelie” 
'1952-53), les suicidés de “Ten- 
tato suicidio” (sketch du film- 
enquéte “Amore in città”, de 
1953, qui prélude au cinéma- 
vérité d'aujourd'hui), les per­
sonnages tirés de Pavesi pour 
"Le amiche" 11955).

SM’DIM'l4‘l5w.DONALD LAUTREC
3spectscMcâ

SAM Ô.P.M.DIM. 2f/6 PM.
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Antonioni affirme, précisé­
ment pendant ces années de 
crise du cinéma italien, que la 
seule façon de prolonger le néo­
réalisme est de T'intérioriser". 
Presque personne ne l'écoute 
et, bientôt, son effort sera une 
"recherche solitaire" qui de­
vra servir d'avertissement. A 
la porte des artistes, pendant 
ces années-là, ce ne sont pas 
seulement les "faits" qui frap- 
prent — les paysans et les ou­
vriers — mais aussi les an­
goisses, les inquiétures, les 
questions dramatiques et sans 
réponse d’une époque. Presque 
comme un défi à l'intimisme 
qu'on commence à lui repro­
cher, Antonioni, en situant dans 
le paysage triste et dolent du 
Pô son nouveau film, “Il gri- 
do”, et en prenant pour héros 
un ouvrier, prouve combien ri­
che et complexe peut être la 
vie sentimentale des gens du 
peuple. "Il grido" '1956-57) 
peut être considéré, non pas 
comme un simple prélude à ce 
qui a été défini "une trilogie 
des sentiments", mais comme 
faisant partie d'une tétralogie 
idéale: "Il grido", précisément, 
"L'avventura" '1959', "La not- 
te” 'I960), "L'eclisse" (1962).

Avec “Il grido", Antonioni 
commence à affiner son langa­
ge; il cherche surtout, à pré­
sent, un rythme plus intérieur, 
dans ses histoires, car. au fond 
— dit-il — nos actes, nos ges­
tes, nos paroles ne sont que 
les conséquences de nos pen­
sées et de nos sentiments. Dans 
"L'avventura”, il s'exprimera

Denise Filliatrault
DominiqueMichel

Billets en vente maintenant H25
{i/pôkèoMe

5o 42p0

d’une manière plus concise et 
ferme, marquant un tournant 
précis et nettement reconnais­
sable de sa théorie. Antonioni 
se pose face aux problèmes les 
plus subtils et, à la fois, les 
plus déterminants de la réalité 
contemporaine, de l'homme 
contemporain. Il se pose le pro­
blème, non pas de ce que nous 
avons senti jusquà présent, 
mais plutôt de ce qui, en nous, 
est en train d'évoluer suivant 
un ordre dont nous ne sommes

pas encore conscients, mais qui 
nous conduira certainement à 
une modification radicale de 
notre condition spirituelle. Il 
y a chez Antonioni, dans ses 
3 dernières oeuvres — "L'av- 
ventua”, "La notte", "L'eclis­
se" — 'son film le plus beau 
et le plus complet ) la conscien­
ce de vivre en un moment par­
ticulier, à une heure historique 
particulière, en une période 
d'instabilité morale et physi­
que; et tout cela a une certai­

ne influence sur la psychologie 
et sur les sentiments de l'hom­
me. Antonioni a enregistré et 
continue à enregistrer et à nous 
fournir une analyse pénétran­
te de cet "inconnu moral" — 
comme il le définit — dans le­
quel se débat l'homme actuel. 
Le monde où nous vivons est 
un monde technique: voilà ce 
dont Antonioni est conscient.

Dans tous mes films — a-t-il 
dit une fois — il y a quelque 
chose d'autobiographique et.

pourrions-nous ajouter, dans 
tous ses films, il y a un peu 
de nous1, dans la mesure où je 
parviens à être sincère. Je ne 
saurais travailler autrement 
que sincèrement, et le fait mê­
me d'avoir renoncé à faire cer­
tains films, au lieu d'autres, 
en est. je crois, la preuve".

C'est de cela surtout, me 
semble-iil, que nous devons lui 
être reconnaissants.

c. c.

•T “IT’S AUN AUTRE CiNERAMA SIEGES
RESERVES
SEULEMENT
EN VENTE

et cette fois

vous rirez • 

vous tordre 

les côtes ! I I STANLEY KRAMER

RESERVATIONS 
AV. 8-5603 Au théâtre — Chez Faucher Elec­

trique — Aux principaux terminus 
d'autobus dans la province. WORLD

N'ATTENDEZ PAS AU DERNIER MOMENT 
CAR US S'ENLEVENT RAPIDEMENT ★ DURA PLNAVISION*

TECHNICOLOR'
UNITED ARTISTS

SPECTACLE

POUR LE PUBLIC

JEU. 19 DEC

HORAIRE » 8 h. lundi è vendredi y 
B h. 30 samedi — 2 h. mercredi. »ome<

PRIX EN SOIREE
8 h. 30 le J 2 

samedi !
6 h. dim. I 
et fêtes (

ORCH. $2.50 j ORCH. $3.00 C
LOGES $2.50 | LOGES $3.00 L
BALC. $2.00 J BALC. $2.25 I B
Soir du Jour do l'An t Orch. J4 00 
Motinéot tpociole* i de Noël «u Jour C 

de» jour* de fête.
Tout lot toirt : de Noël ou Jour de 

(Toutes to*et -rxluiet concernent le
Pour orgonisetion do groupes : écrire

AV. 8-7102.

Réserver dès maintenant — c’est vous éviter des désappointements
NOM ................................................... ................................................
ADRESSE ............................................................................................
NOMBRE DE SIEGES.................... i »..............□ SOIR □ MAT.
DATE 1er CHOIX...................... DATE 2e CHOIX.........................

Une distribution du 
tonnerre ...la preuve ...
SPENCER TRACY • Millon (.f). • SU) 
Cootar • Ruddy Hocketf • Ethol Mor­
mon • Mickoy Rooney • Dick Shown
• Phil Silvort • Torry Thomot • Jono- 
thon Wintort • Edio Adorns • Dorothy 
Provino • Eddio "Rodittttr" Ander- 
ton • Jim Bockut • Bon Bluo • Alon 
Cronoy • Boris Choto • Peter Polk
• Poul ford • Buster Koofon • Corl 
Roinor • Don Knotts • Tho Thrco 
Stoogos • Joo E. Brown • Lloyd Cor- 
rigon • Sterling Hollowoy • Morvin 
Koplon • ChoHot lone • Chorlet Me 
Grow • Zotu Pitti • JIMMY DURANTE

PLUS SPECTACULAIRE 
DES SPECTACLES 
JAMAIS REPRODUITS 
SUR UN 
ECRAN

i vend.

té \i phono

Guichet ouvert i 
10 e.m. o 9 p.m.

Til LIVLnLL THEATRE
1430 BLEURY, Montréal - Inf. : AV. 8-7102

LE DIMANCHE» 
midi è 9 p.m.
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6430, PAPINEAU 
TEL. 721-5107

3 GRANDS FILMS 
EN COULEURS

SWOT
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MAURICE JtMTi
PftOWSECHEinUBL'JOURPflN

è À Â
__- n« Il I

A L'AFFICHE AUX 2 CINEMAS I 
2 FILMS SUPERBES :

Martine CAROL et Charles BOYER
dan* un film en COULEURS 

de Christian-Jaque, d'après Zola
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A Rome, Ingrid Bergman 
joue les vieilles dames...
‘ Elle a une jambe de bois. 

Une main d'ivoire, et les traits 
d'une vieille sorcière . . ." Ain­
si Friedrich Duerrehmatt dé­
crivait-il l'héroïne de sa pièce 
de théâtre intitulée : “la Visite 
de la vieille dame", qui fut 
jouée, applaudie, couverte d'élo­
ges, â Pari , et dans le monde 
entier. Elle est, à l'heure ac- 
t.uelle, en train de devenir un 
film dans les studios romains 
de Cim cilla Et savez-vous qui 
en est la vedette ' Ingrid Berg-

;r!d Bergman est 
le plateau de ci- 
ainement cherché 

le bois, sa main 
.es traits de Oara- 
l'mtait un somp- 

uju de chinchilla 
était aussi belle

üe in a explique ,
J'avais tellement aimé la

eeëh&mi
Mont-Royal ei Marquette — LA. 1-7870 

•J GRANDS FUMS EN COULEURS

“LE SECRET MAGNIFIQUE"
RocW Hudion — Jane Wyman

“LE FASCî: ANT CAPT. CLEGG"
P*t»r Cushing — Yvonne Romain

SIX CHEVAUX DANS LA PLAINE"
Audi# Murphy — Joanna 0'3ri«n

pièce que je voulais louer le 
film, mais je ne pouvais pas 
attendre d'avoir soixante-dix 
ans pour en être l'héroïne, car 
alors j'aurais peut-être été con­
forme au personnage, mais 
personne ne se serait dérangé 
pour venir me voir . . .

Ingrid joue donc le rôle d'une 
femme de trente-sept ans. et 
elle qui en a quarante-six, a 
dù laisser le maquilleur lui 
dessiner des rides autour des 
yeux et de la bouche pour 
paraître trente-sept ans. car au 
.naturel on lui en donnerait 
\ èigt-cinq !

Le film avec Ingrid Bergman 
ne pouvait plus décemment 
s'intituler "la Visite de la vieil­
le dame”, il s'appellera “la 
t!aucune". Car si, en passant 
de la scène à l'écran, l'héroïne 
a rajeuni, elle a gardé intacte 
cette vieille haine qui l'anime

SOIREE DANSANTE

CR. 2-7040 
1357, *v, 

j Van Home

CE SOIR e» 
MERCREDI 
• 9 heure» 

Cour» de dente 
gratuit le 

mercredi da 
7 h a 9 h, p m. 

Retervcs mainte- 
iant pour la veille 
de Noël et du Jour 
de l'An.
(Réveillon et dame
CENTRE CULTUREL 

D'OUTREMONT

et qui provoquera une halluci­
nante aventure dans un village 
germanique,

Ce bourg, Guellen. autrefois 
prospère, a sombré dans la mi­
sère. et ses habitants vivent 
comme des parias. Un jour ils 
reçoivent la grande nouvelle de 
la visite d'une enfant du pays, 
qui, partie il y a bien long­
temps. a épousé à l'étranger 
l'homme le plus riche du mon­
de. Mme Zachanassian (Ingrid 
Bergman >. sa suite, sa Rolls- 
Boyce, son guépard sont ac­
cueillis comme le sauveur. 
Mais elle propose un étrange

marché aux villageois. Jadis 
elle avait aimé un homme dans 
le bourg, le boutiquier Serge 
Miller (Anthony QuinrU, mais 
lorsqu'elle lui dit qu'elle atten­
dait un enfant de lui, il la fit 
honteusement chasser du bourg. 
Elle revenait pour se venger. 
Elle couvrirait d'or Guellen et 
ses habitants mais à condition 
que l'homme qui l'avait trahie 
soit condamné à mort et exé­
cuté par ses concitoyens. 
D'abord indignés, les villageois 
se laissent peu à peu prendre 
dans les filets de la dame.

Régine Gabbey
LAUREL et HARDY

DEAN MARTIN

SHIRLEY McLAINE

C'ETAIT LE IL A SUFFIT
BON TEMPS D'UNE NUIT

l £4me ms,
ï AMOWWfifS

Réalisateur : Mario Camerini
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De New York, Simone Auger

Une Mary McCarthy moins féroce
. ARY McCarthy est née 

Seattle le 21 juin 1912. Après 
la mort de ses parents emportés 
par la grippe espagnole, elle 
fut élevée par des grands-pa- 

des oncles et des tantes.
de huit ans, elle rem- 

le Prix d’Etat pour un 
article Intitulé "Les Irlandais 
dans l'Histoire américaine". 
Elle poursuivit ses études à 
Forest Ridge Convent à Seat­
tle, Annie Wright Seminary à 
Tacoma et Vassar College, où 
elle obtint son baccalauréat en

Après avoir quitté le collège, 
se mit à écrire des comp- 

de livres pour "The 
et "The New Republie” 

(deux mensuels à tendance po­
litique). En 1936 et 1937, elle 
fut rédacteur en chef de "Covi- 
ci Friede” et, de 1937 à 1943, 
rédacteur et critique dramati­
que de "The Partisan Review” 
(autre mensuel à tendance po­
litique). Durant cette époque, 
elle écrivit des articles, des 
nouvelles et finalement des ro­
mans.

"Elle a un fils, Reuel Wilson, 
né en 1938. Après son divorce 
d'avec Edmund Wilson, elle en­
seigna quelque temps à Bard 
College et Sarah Lawrence. Elle 
obtint une bourse Guggenheim 
en 1949, 1950, 1959 et 1960. En 
1949, elle reçut le Prix Horizon 
et décrocha en 1957 une bourse 
du National Institute.

"Ses livres comprennent "The 
Company She Keeps” (1942', 
"The Oasis” (1949), “Cast a 
Cold Eye” (1950), "The Groves 
of Academe” (1952', "A Char­
med Life” (1955), "Sights and 
Spectacles" (1956', "Venice Ob­
served” (1956), "Memories of a 
Catholic Girlhood” (1957), "The 
Stones of Florence” '1959), "On 
the Contrary” (1962). Et tout 
récemment, "The Group".”

Telles sont les notes biogra­
phiques que la revue américai­
ne "Paris Review” donnait dans 
son introduction à une entrevue 
avec Mary McCarthy, l'un des 
écrivains et critiques les plus 
célèbres des Etats-Unis.

Si l'on ajoute à cela, les 
confidences que l'auteur faisait 
à "L'Express” vers 1961, on 
aura une idée de la variété de 
60S intérêts. Mon premier mari, 
disait-elle en substance, fut un 
acteur ; mon second, un critique 
littéraire, en fait le meilleur 
critique littéraire des Etats- 
Unis; mon troisième, un psy­
chiatre ; et mon quatrième, 
avec qui je vis actuellement à 
Paris, est un diplomate.

Dans son dernier roman "The

Group", qui apparaissait dans 
les vitrines dés librairies il y a 
un ou deux mois, l’une des 
héroïnes a sur ses étagères un

Peut-être est-il difficile d'ou­
blier qu’on vous scellait les lè­
vres avec du galon adhésif, au 
coucher, pour vous apprendre à

votre assiette l’objet qui vous 
fera passer pour une voleuse et 
forcera par la suite le même 
oncle à une correction en règle.

Mary McCarthy, telle qu'elle apparaît 

sur la couverture de "Cast A Cold Eye" 

(New American Library)

recueil de critiques du second 
mari : “Axel's Castel” d'Ed- 
mund Wilson.

Choquant, direz-vous ? Le but 
de Mary McCarthy sera alors 
atteint Au cours d'une carrière 
littéraire d'une trentaine d'an­
nées, elle n'a cessé de choquer, 
de provoquer et d'attaquer. J. 
D. Salinger, dit-elle, est détesta­
ble avec sa sentimentalité cos­
mopolite et l'égoïsme mégalo­
mane de son Holden Caulfield, 

Tennessee Williams n'est rien 
de mieux qu'un vulgaire auteur 
de trucs. Simone de Beauvoir 
est aussi pathétique qu’odieuse 
avec "son esprit totalement 
bourgeois tourné à l'envers”.

Les freudiens se plaisent à 
dire là-dessus que la jolie Miss 
McCarthy ne s'est jamais remi­
se des cinq années que, à par­
tir de l'âge de 4 ans, elle passa 
avec ses trois jeunes frères, 
sous sa férule d'une grand-tante 
sans enfants et nouvellement 
mariée. Et de fait, peut-être 
est-il difficile d'oublier qu’on a 
été violemment battue le soir 
de son premier grand succès 
scolaire (celui où elle rempor­
tait le Prix d'Etat', pour la 
seule raison qu'on ne voulait 
pas que “ça vous montât à la 

tête”.

respirer par le nez. Peut-être Si la riche petite Irlandaise 
est-on marquée pour de bon qu’était Mary McCarthy portait 
quand l'oncle qui représente la déjà en elle le fiel qu'elle allait 
figure paternelle, glisse sous déverser avec esprit et brio

dans ses oeuvres à venir, cette 
éducation qu’elle raconte dans 
l'émouvant "Memories of a 
Catholic Girlhood” n'a pas ar­
rangé les choses.

Sa langue claire, sa prose élé­
gante, son jugement solide font 
heureusement pardonner bien 
des duretés à celle qui, à 25 
ans, s’imposait dans "The Na­
tion” et "The New Republic” 
comme un auteur spirituel et 
féroce.

Le danger qu'encourt pareil 
écrivain, lorsqu'elle se fait ro­
mancière, est peut-être toute­
fois de rester critique acerbe et 
détaché quand il faudrait de­
venir analyste sympathique du 
coeur humain. “A Charmed 
Life” qui se déroule dans une 
colonie artistique de la Nouvel­
le Angleterre, "The Groves of 
Academe” qui a trait à la vie 
universitaire aux Etats-Unis 
souffrent assurément de la froi­
deur amusée de la narratrice. 
"Impitoyable, — et finalement 
ennuyeuse”, répètent ses ad­
versaires.

Est-ce l'âge 7 Ou est-ce l'effet 
de la critique ou de l'autocriti­
que? Mary McCarthy s'est en 
tout cas adoucie dans ''The 
Group”, où elle prend à partie 
sept bachelières de Vassar, 
promotion 1933, dont elle retra­
ce l'évolution jusqu'au milieu 
de la guerre. Le premier et le 
dernier chapitre nous les mon­
trent réunies, les autres présen­
tent le groupe à travers les

yeux d'une héroïne qui, grâce 
au style indirect de l’auteur, 
décrit de sa voix propre les 
événements qui lui arrivent.

“J'ai voulu montrer, disait 
Mary McCarthy lors d'une ré­
cente entrevue à New York, co 
que cela signifiait d'être jeûna 
en 1933, co que cela signifiait 
d'être Américain, ce que cela 
signifiait d'être progressiste 
quand la publicité fait de vous 
un "consommateur”.

Ce quelle a réussi. Tout com­
me elle réussit souvent à nous 
émouvoir, la tragédie ou le 
mélodrame frôlant constam­
ment la comédie dans ce ro­
man satirique. Là où l’auteur 
est moins heureuse, c'est dans 
la construction qui semble pour­
tant l’avoir préoccupée au pre­
mier chef. Elle n'arrive pas 
vraiment à nous donner le sens 
de la continuité qui devrait res­
sortir des dix ans de vie de 
ses personnages. Pas plus qu'el­
le ne réussit à satisfaire notre 
curiosité sur chacun d'eux. On 
ferme le roman déçu, même 
si chaque chapitre est de main 
de maitre. On a l'impression 
d'avoir lu une série de nou­
velles qui auraient gagné à res­
ter isolées. Sauf, peut-être, pour 
les intimes qui prennent plai­
sir à mettre des noms sur les 
personnages. Depuis "The Com­
pany She Keeps”, Mary McCar­
thy, en effet, n'a pas écrit une 
seule oeuvre romanesque qu’on 
ne puisse qualifier de "roman 
à clé".

ccBIJO Ut
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CLARENCE A GAGNON, R.C.A.
"LA PAYSANNE"
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Br K
hôtlime 
peindre, 
de ! ni t 
sionisrm

mettre à l'nbi
dé banque, à l'enviable

de la civilisation." Et cet 
situation, pris du démon de 

s'exila à Tahiti. C'est Pissarro, ce missionnaire zélé 
de peindre >il avait converti Cézanne aussi à l'impres- 

qui décida Gauguin. agent de change dans la 
quarantaine, à se trouver complètement par la peinture. Gauguin 
fuit la civilisation, il n'aimait que ces vieux calvaires bretons 
et ces anciens vitraux dont il lirait des leçons de simplicité 
rares Devant l'art de l'Afrique, il s'exclamera: "j'aime le 
barbarisme qui me rajeunit 1"

Depuis l'admiration vive des Fauves, celle, non moins vive, 
d'*s cubistes, l’intérêt pour l'art des noirs ne cessa plus jamais. 
Quand on commence a se pencher sur les mystères et sur les 
réalités de ce continent étonnant, il n'y a plus de fin. Cela 
devient une dévorante passion. Des dizaines de livres ont paru 
sur le sujet, l'n livre de poche vient de paraître : "Afrique 
amie :ne" dans la collection "Le monde en 10-18". On ne 
regrettera pas de voyager avec Georges Balandier. C'est une 
expédition fascinante qui permettra de faire d'étonnantes décou- 
x ertes

"Afrique ambiguë", avec sa trentaine d’illustrations dessi- 
nées, se lit ventablement comme un roman d'aventures. 
Baiandier ne se contente pas de présenter, d'expliquer les us 
h i out unies, l’art des noirs, il narre le troublant récit des 
Ioit;1>-c er.xomenls qui secouent justement les anciennes traditions, 
les 11 manies millénaires de ces peuples. On ne le sait pas assez, 
l'art negre. avec ses statuettes funéraires, ses masques aux 
sise- innombrables, ses fétiches sculptés, est un art pratique, 
cY't a dire un art fonctionnel, aux usages précis. Le souci 
esthétique s'y greffe comme par accident.

Aujourd'hui que l'Afrique se libère presque entièrement du 
Muiii.il, il cmt important de se renseigner sur ces irréver­

sibles mouvements qui l'étouffent, qui la révoltent, qui 1 in­
quiètent Balandier est un africaniste chaleureux, non pas un 
ethnologue -avant et froid A chaque chapitre on sent que 
les impas-, - de ces jeunes peuples libérés le préoccuppent. 
11 cherche avec eux vers où se tourner et comment regénérer 
ces traditions cet art ancien, cette vie culturelle.

Car les nouvelles générations souhaitent le progrès et ne 
boudent pas le modernisme mais, parallèlement, voudraient 
conserver cet héritage fabuleux que l'histoire de l'art vante 
avec tant de bonnes raisons, l'n art qui a influencé toute la 
sculpture d'aujourd'hui. Modigliani. Picasso. Gonzalès, Brancusi, 
la liste serait trop longue, de ces maîtres de l'art moderne qui 
furent bouleversés par la découverte de la sculpture des noirs.

0*0

Essayer d'expliquer l'art moderne est un fameux piège 
Tous les jours, nous rencontrons des lecteurs qui "voudraient 
bien comprendre" l'art actuel. Eh : bien, voici un petit livre 
formidable Je craignais, en me procurant "I/art moderne" 
de Joseph-Emile Muller, de devoir lire un autre essai pitoyable 
et pathétique pour expliquer les métamorphoses de l'art depuis 
Monet jusqu'aux abstraits. Je me trompais. Ce livre de poche 
'encore un ! est bien fait. 11 est extrêmement honnête. Et je 
suis certain, ce qui est rare, qu'il plaira même aux peintres 
abstraits. En tous les cas. j'en recommande chaudement la 
lecture. Le spécialiste de Seurat et de Klee vient de livrer un 
petit ouvrage utile, intelligent.

C’est un instrument pour faire comprendre, pour tâcher de 
faire aimer la peinture et la sculpture qui se fait. Mais il y a 
plus, dans "L'Art moderne" de Muller. En cours de réflexions 
(et i! y en a de fort judicieuses1, il en profitera pour dégonfler 
certains snobismes.

Millier est suffisamment cultivé, renseigné, pour faire, avec 
justesse, des rapprochements significatifs entre tous les âges 
de l'art. Ces voyages vertigineux, concis, permettent de lumi­
neuses explications sur les grands solistes de l'art dit moderne. 
Je voudrais citer des paragraphes entiers. C'est impossible. 
Mais, vraiment, a tous les interlocuteurs honnêtes qui cherchent 
sérieusement a mieux s'y reconnaître dans le fatras des mouve­
ments, des tendances et des nouveautés, ce livre rendra de 
précieux services. X'est-ce pas merveilleux que l’édition à bon 
marché, populaire, permette ain-i de combler facilement le 
fossé des malentendus ? Et l’art moderne avec ses commenta­
teurs bavards, aux vocabulaires ésotériques, a semé tant de 
confusion ... Ce livre modeste devient une précieuse acquisition 
pour tous ceux qui aiment sincèrement l'art actuel.

11 est né en Suisse, il. étudia 
à Zurich. A 19 ans, il quitte son 
pays, visite l'Europe puis s'en 
vient s'établir au Canada, en 
1955. Son exposition chez “Ars 
Classica” se divise en deux 
sections, d'un côté 'aux murs 
plutôt ' ses ouvrages graphi­
ques (sérigraphies surtout*, de 
l'autre, de la sculpture. En fait, 
on y verra deux sortes d'ouvra­
ges graphiques. Toute une série 
est sobre, avec des éléments 
d'une grande franchise. Führer 
expose aussi des ouvrages aux 
élément nombreux, avec du 
craché, du tachisme, de la va­
porisation. Ces dernières imag- 
ges me laissent songeur. Je 
préfère la précision de "La 
arandole" au simplisme de 
"Sons de trompette" ou au 
fouillis de "Quartet". "Le ma­
tin” est excellent. Mais c'est 
assez ordinaire, ce style orne­
mental. "Don quichotte” et 
"Découpage" paraissent mieux 
oiganisés qu”'Archange". Füh­

rer en met trop, ça n'est guère 
valable sur le plan plastique. 
"Vacances" c'est de l'accident, 
c'est loin, loin de l'art senti, 
vrai.

Führer expose un grand nom­
bre de sculptures de métal. 
C’est froid, découpé avec rai­
deur. L’enduit est luisant et dé­
sagréable an possible. Mais on 
y voit quelques expériences 
mieux réussies.

Ses deux "Métamorphoses", 
sculpture d'assemblage, déga­
gent une plus grande sympa­
thie. "L'Alchimiste" est una 
pièce intéressante, avec des 
sortes de serres de menuisier. 
Côté fer. c’est a "L’Aube” que 
vont mes préférences. On y voit 
du mouvement, de l'élan en­
fin.

Et, je veux le souligner, il y 
a à cette galerie de belle piè­
ces d'art nègre. V êtes-vous 
déjà allés, amateurs d'art pri­
mitif ? C'est l'occasion.

s- Galei ie Soixante
Assortiment
Matériel

complet de
d'arfisle

chez

C. R. CROWLEY LTD.
Ouvert jeu. et ven. soirs 

jusqu'à 8 h. 30 p.m. 
1387 Ste-Catherine O. 

VI. 2-4412

GALERIE MARTIN
(face au Mut** de Montré*!}

Pour NOEL
OFFREZ un certificat-cadeau 

1380 ouest, ruo Sherbrooke — 845-2062
9 heurt»» I 5 30 — Mercredi juiqu a 9.00 p.m.

280 ouest, SHERBROOKE - AV. 

« HUILES

8-5029 |

ENCRES gGOUACHES • AQUARELLES 
• CRAYONS • MONOTYPES 

de nos meilleurs artistes canadiens

EXPOSITION DE NOEL
Une oeuvre d'art: le cadeau parfait!

Ouvert tous les jours de 2 i 10 p.m. Samedi et dimanche

'%*

les jours de 
de

2 j 10 p.m. 
2 à 5 p m.

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ jæ îæ sæ £3 £» J

PROFILS DU CANADA

SCENES ET PORTRAITS CANADIENS
illustrant les moeurs des années i860 à 1910. Ces photo­
graphies font partie des Archives photographiques Not- 
nian du Musée McCord.

MSUSEE REDPATH
SUR LE CAMPUS DE McGILL

Du lundi au samedi de 10 a.m. à 5 p.m.

SI -PEItltES 

• REPRODUCTIONS 
o PEINTURES 
e CADRES
MATERIEL D'ARTISTE

KOIVRAD’S
6430, AV. VICTORIA
(prêt du centra d'achats 

Van Horne)
731-1452

a l occasion des fetes æsæsœ&c&æsæss 

Cette année, offrez une oeuvre d'art

GALEREE DU SIECLE
1494 ouett, Sherbrocta — 932-0072

r/ni rmu propose

BARBEAU • BEUEFLEUR • BLAIR • COMTOIS • EWEN 

GERMAIN • GERVAIS • GOGUEN • HURTU6ISE • JUNEAU 

MAJOR • MEAD • RENAUD • RIOU • SULLIVAN 

TAYLOR • TOUSSIGNANT

HEURES D’AFFAIRES 1 

Ouvert tou» le» jour» du 10 a m i 6 p m.

Mercredi loir : 3 p m. i 10 p.m. — Dimanche p.m.

EXPOSITION î
J de GRAVURES SUR BOIS par J
î DAN KLEIN î
$ du 10 DECEMBRE au 10 JANVIER *

î MANSFIELD BOOK MARI ;
? 2065, rue MANSFIELD J
£ (coin Sherbrooke £
î VI. 5-1872 J
* *

Pour vos CA DEA UX de Noël
Offrez une peinture de qualité par des peintres 

reconnus et en permanence à

370 OUEST, RUS LAURIER 277-2179
»*»»»«»*♦*****»♦**»*»«*»*'
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Tableaux de qualité d'artistes renommés
Pour un Présent Original
Pour votre Résidence ou votre Bureau
Peinture! par; Krieghoff, Morrice, Gagnon, Suzor-Cô'é. Coburn, Cullen, Carr, Bordùes 
Riopelte et pk » de 100 autres artistes canadiens.
Plus de 100 tableau* e* sculptures par des arr ête» européens de renom: Arp, Dufy, 
Eozard. Foujifa, Gris, Laurencin, Marini, Mathieu, Moore, Rodin, Wois, Zadkine et 
autres.
Vieux maîtres de 200 h 1800 a.d.
PRIVILEGE D ECHANGE, 1 an Ouvert tous l»s jours de
PAIEMENTS MENSUELS, aucun frais de finance 3 * 5.30 **vf dimanche

DOMINIQNéGMtüERY
La plus importante sélection du Canada de tableaux et sculptures de renom

1438 ouest, Sherbrooke VI. 5-7471
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AVEC CHARLOTTE B01SJ0LI 
KIM YAROCHEÏSKAYA 
DENISE MORELLE 
MAURICE DALUIRE 
ANDRÉ MULLER 
JACQUES GODIN

Mise en seine de
Jean-Pierre Ftcnfard 

Décor el costumes de
François Barbeau 

Musique de Gilles Bastlen
Direction artistique de

Françoise Berd

ENJOUES et CAPTIVANTS..

★ SERGE & SACHA
Directement de FRANCE 

Représentations i 9, 11 et 1 h.

tel. 866-9344
ANDRES 3 supplémentaires 13-14-15 déc.

"On est toujours le premier i 
mourir", comme il est dit dans 
l'étrange, sombre et extraordinaire 
pièce d'Ionesco que joue l'Egrégore. 

(André Laurendeau, Le Devoir)

Tous les soirs 1 9 h, 
soirée dim. 7 h. 30

Tarif spécial pour étudiants 
(sauf le samedi)

Orchestre de danse espagnol 
Ainsi que la VOIX D'OR de

PACO
DINER et DANSE tous les jours 

y compris le dimanche 
Membre du Diner's Club et 

de l'American Express
2025, rue DRUMMOND

R.g. Pedro - VI. 3-4464

A compter de lundi prochain 16 dêcombro eu 22 pour 9 spectacle.

MAURICE GAUVIN présente
LES PRODUCTIONS DESCHAMP5-IEIARGE 

présentent

LE 1er MUSIC-HALL CANADIEN
à la Place des Arts

SAMEDI 11 |anvier 1964 — 2 30 p.m.
DIMANCHE 12 janvier 1964 - 2 30 p.m.

en personne

Scr|« LsprtdaCrus Filistisuit

HiithH* tctur4Donald laut'scMs'ict lr*rt*rs

Jaceves t«i;enersJenny Foc* Pefctft De.Tcnt*f«*y

Spectacle pour toute la famille 
BILLETS t S3 00 - $2 50 - S2 00 - SI 10 
LOGES i $4 00 - S3.60 - S3 00 

EN VENTE MAINTENANT i à la Plaça dtt Arti
•t

1958 ouost Dorchester suite J — 931-1779

Teny

CHARLES TRENET
AU NOUVEAU CINEMA ROSEMONT
Masson *t 11» avenue — Tél. 721-4953-54-55 

Admission gén. $1.50 — Réservé $2.00

842-2112
TttÉAVVZ MiWaL. '~llZû 5U-H151
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A la demande
/T i'..^generale
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IICHARD LACROIX:

•LC RIDEAU. VERT

CE SOIR 8 h. 30

LE FiLS
D’ACHîll

Dès le 15 DECEMBRE

LES QUEUX'
pii PARADIS

-VWJen;
■>C ûgey

Au STELLA-VI. 4-1793

un graveur 
coloriste

Tout de suite, il me faut 
parler de son "bestiaire". 16 
planches. Ses “poissons” et 
r'hyppocampe” sont deux piè­
ces extraordinaires. Vous pou­
vez voir ce beau cahier de gra­
vures chez Agnes Lefort. La­
croix, de tous nos jeunes et brû­
lants graveurs, est bien celui 
qui se préoccupe le'plus de la 
couleur, partant de la lumière. 
C’est frappant, c’est rare. D’or­
dinaire, la jeune gravure du 
Québec montre un visage plus 
sombre, plus dramatique. Chez 
Lacroix, ce qui capte la vue, 
dès l’entrée, c’est bien toutes 
ces teintes qui égaient et rajeu­
nissent la gravure actuelle.

Par contre (on a souvent le 
défaut de ses qualités), on cher­
cherait en vain chez Lacroix de 
la structuration, des formes net­
tes, précises, une texture éviden­
te, enfin, du dessin volontaire, 
incisif. Non, on a affaire à des 
“moods". Cela fait songer à 
l'art oriental, si on excepte la 
précision du dessin calligraphi­
que. Ce “mood” parfois est suf­
fisamment dégagé pour qu’on 
parle de "choc”. Ainsi “Phalè­
ne” au jaune vivifiant et “Téo- 
tihuacan” à l’orangé chantant 
haut.

Les curieux tons et le gra­
phisme étonnant de “La feuil- 
lée” en font une pièce magni­

fie THEATRE eSu 
BS@UVEAÜ-M@2âSE

CE SOIR à 9 h.
DEMAIN APRES-MIDI à 2 h. 30 

DEMAIN SOIR à 7 h. 30
10 DERNIERES

THEATRE GRPHEUM VI. 5-7149
525 ouest, rue Ste-Catherine

À L’ETABLE,
oeuvres graphiques

fique qu'on ne se lasse pas 
d’examiner. Un Lacroix bien ra­
re, c’est celui d'“Helianthée” 
avec, pour une fois, des formes 
solides. Et il est beau. J'aima 
moins ses grandes images, sur­
faces d'une coioration égaie et 
striée comme "La Mousson” ou 
“Nalijai". Cette manière, pres- 
q u e monochrome, amènera 
pourtant "Brise marine" (qui 
gagne à être examinée) et "Al- 
fatière” ou “Cascades”, deux 
gravures aux matières un peu 
précieuses, sûrement subtiles. 
Comme “La fouillée”, “Quas­
sia” est étonnant aussi, sa tex­

ture très apparente fait songer 
à certains effets de paravents 
japonais ou à des papiers déco­
rés de l'Asie centrale.

Enfin, l'expo vaut la peine 
d'être visitée. Lacroix, c’est 
tout doux, nuancé l’Tzaru"). 
Vous aimerez, sans doute, les 
verts soyeux de “Nunatak" et 
ce soleil d’un citron vif : “Po- 
lykipe”. Que dire encore ? Un 
monde visuel gracieux, sans re­
cherche ostensible, un imagier 
paisible, serein.

. En continuant de la sorte, 
L'Etable du Musée pourrait bien 
devenir l'endroit par excellence 
dont il faut se méfier. Ça n'est 
pas la première fois qu’on nous 
invite à des expos aux titres 
ronflants ou prometteurs. Un 
Musée aussi important que celui 
de la rue Sherbrooke n’a pas le 
droit de monter une expo aussi 
modeste, de si pauvre tenue. 
L'ambition est chose louable. 
Encore faut-il savoir tenir les 
promesses. Parler d'une expo 
“d’oeuvres graphiques de maî­
tres européens” et présenter si 
peu et de si pauvres échantillons 
des maîtres européens, c’est du 
dillettantisme. Ça n'est pas en 
cognant aux portes de certains 
collectionneurs (quatre ou cinq) 
que l'on réussira à organiser 
des expositions solides.

Enfin, si vous n’avez rien à 
faire, si vous ne savez ou flâ­
ner, allez tout de même à L'Eta­
ble. "Mossieu le directeur” ou 
“Le Bourgeois au Salon” de

grand bonhomme Daumier va- * 
lent le déplacement, ce sont 
deux lithographies savoureuses, 
d’une observation ironique. I! y 
a une (pas deux, que non) affi­
che slyle 1900 : “La Trappisti- 
ne”. il y a surtout de la gravure 
“pompier".

Vous y verrez aussi le Durer, 
récente acquisition du Musée.
Le métier touffu, aux détails fi­
gnolés de Stroganoff : “Le ino- * 
dèle honnête". Du Delacroix : 
ses pauvres fauses ; Du Krug 
et du Schongauer : deux Alle­
mands d'une habileté à toute 
épreuve. Parfois c'est laid com­
me la mort, il est amusant do 
voir les "Pèlerins de Canter- 
berry” de William Blake, le 
style populaire et joyeux de H. 
Humphrey (son "Plum-pudding 
in danger”) et surtout le dessin 
surréalisant de James Ensor i 
“Le combat des démons”.

jsgB
EsBB&fiEtSl i

3 dernières
Demain dimanche 

deux dernières

“Whopee ! le theatre 
et ensuite le Rib'N Reef .*• 
el ce n'est même pas
mon anniversaire
de naissance I 
Gueuletons alléchants 
après le théâtre 
et à prix modiques.

rih’n reeû
La porte rouge du J
rendez-vous des gourmets...
Steaks sur charbon de bon... 
Aliments de mer...
Permis complet.
Vaste stationnement 
6105 DECARIE 
Téléphone 735-1601 

Faites vos réservations pour 
les Fêtes dès maintenant

IfilMr .

fernawd C»nse
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NOËL CHEZ ISIDORE
MERRY CHRISTMAS LA FAMULI SOUCY

Red» et val*e» — Reel de» tou»*tur» 
— Gigue de» bûcheron» — Pour boire 
Il faut vendre.

DOMINION — MONO t $ 4 59 
LP-1268 *

BING CROSBY
Silent Night 
fo town.

STEREO î 
DL-78128
$/ai8

White Ch ri itma 
Santa Cfau»

DECCA MONO 
Dl-8128
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/î^£3?®i*Sa a *>int «arws « 5

LE TEMPS DES FETES :
U Jo*jf de l'An Ma tin - (Oscar 
Thift'ault) « Da'-J e Temp» de» fête» 
— Eugène Dvgneau’’ Dan» Le Temp» 
du Jour de l'An — Ovila Legaré.
CARNAVAL $1 59

MONO C-418 *

BILLY VAUGHN AND HIS ORCHESTRA
Cr-r v*1 a» Caro!». Wh-t* Christmas 0 
Holy Night. 5 !ent Night.
DOT MONO : DIP 3143 

STEREO OLP 25148

NOELS ET CARILLONS
»cqu**» Labrecque ef la 

Meilleur Orgue et C« 
Divin Me»»<e. D'où > ian»-t(

THE HAPPY HITS OF CHRISTMAS 
Dick Ltibert a I orgueLONDON MONO 

MB 1 - 12 NOELS CANADIENS
Michel Louve in — André Ber 
La Symphon-e Vocale de» 
de Montréal. Directeur Ru* 
paner. — Minuit Chrét;en», 
Nuit, AJe»re Fideîe».
APEX

MONO - ALP-150»

Wonderland.
RCA VICTOR

MONO LPM 2771

THE GLORY OP CHRISTMAS
tri; Roger» Choral» and Orchestra 
Corne An Ya Fv»hful. Sileiv

Policier»

Sent*
HOLIDAYLONDON - PHASE » STEREO 

SPECTACULAR SP -W027
STEREO ISP 277t

SING ALONG WITH MITCH 
MITCH MILLER AND THE GANG

to town — 
Whit® Christ-

RAOUL JOBIN AVEC LES OISCIPlES 
DE P ASSENET

Cantique» Je Noel e» Chent» 
Religieux

CHANTONS AUTOUR DU SAPIN NOEL CHEZ NOUS 
Musique d'orgue et carillon

e-Thérèse Lenoir Le» Ange» d.an* 
Campagne». Venez Divin Maine.

MUSIC FOR A MERRY CHRISTMAS 
E Power Bigg* — Organist 

With The Columbia Chamber Orcheitra 
Conducted By Zolran Roxnyei

What Child I» Thi» ? S'ent Night, 
• ■ Night y To The World
COLUMBIA S’ÎSS

MONO ML 5911

STEREO MS 6511

VEDETTES DU STUDIO BRASSEUR
Wintei

a du Père NOEL
STEREO 

LCPS 1046

ma».
COLUMBIA 

MONO : Cl-1701
$335

RCA VICTOR
MONO IM 2503

APEX MONO 
ALP 1500 STEREO « 

CS-8501

$398

RCA VICTOR 
MONO LCP1046

5025
13 NOELS AVEC MAÎHE AlTERY
lelle N,;.t Vi^e le Ven?. 8»r;tu»e d.

NOËL DU CANADA FRANÇAIS 
le» Chanteur* d'Acad»e'' de l'Univer- 

■ tè du Sacre-Coeur de Bethurtt, N B
> Sa nté Nu f Ça, Berger*. as»«m- 

> » • > * Üa' 1 >e S'Ience de la Nui’.
$£59

it Jésu-»-
PATHE

NOEL EN CHANSONS 
Armand Me*tral et I orchestre 

Marcel Cariven
»ur "Le» Me»anges". Troi» Ang*» 

venu» ce voir, Mon Beau Sapin

ww< MONO PAM-67,080NOEL POUR US Pt TITS
NOEL AVEC PAOLO NOEL

Noël, C'e*r (Amour. Noël en 
Douce Nu ’. Sa n’a Nuit.
RCA VICTOR $*3

MONO LCP 105S J

RBS 1033
CHRISTMAS CAROLSMANTOVANI

H e f- r»t Noel O Ho’r Night. Skater» 
vVahe
LONOON $135

MONO LL 911 ^
$198

STEREO PS 142 **

MONO . LF-2002
STEREO ! LCPS-10SS

NOEL A QUEBEC 
Chorale de William McCauley

Tout le C.-i Reluit Le* Ange» d 
no» Campagne* Ça 3ergef» A»» 
bionj-nou».
COLUMBIA

MONO Fl 207

MEILLEURS VOEUX DE LUCIEN HETU 
» l’orgue du Théâtre Rialto 

de Gulbranten
Promçr.ade en traîneau. Va’»e de» Pa­
tineur* Noël Blan:
GALA $159

MONO CGP-132 A

SUENT NIGHT AND 13 OTHER BEST 
LOVED CHRISTMAS SONGS

»wrenc» Walk White Chnstma». Joy 
To Ti e World Rudolph Ih« Red Nosed

THE GLORIOUS SOUND 
OF CHRISTMAS

The Philadelphia Orchestra — Eugene 
Ormendy. conductor

O Little To.vn Or Berhlehem O H3:, 
N.ghv O Come A-: V* FaitMulI.
COLUMBIA $£75

STEREO : MS-4369
MONO ML 5769 $J98

MONO DIP 3397
STEREO CGPS132

STEREO DIP 35397 A CHRISTMAS SOUNO SPECTACULAR 
John Klem At The Carillon Americana 

with Orchestra and Chorul
White Chriitma* Let If Snow I le* 
if Snow I Let It Snow l Ge$u Bam-

RCA VICTOR $135
MONO LPM-2023 ^

$39S

TINO ROSSINOEL
Bianc.

SEASON'S GREETINGSNOEL POUR LES PETITS PATHE

FROM PERRY COMO
Home for the holiday* — The Chnst- 
ma» song — Silent Night.

RCA VICTOR STEREO.
MONO: IPM-2066 ISP-2066

$335 5398

LUCIEN JEUNESSE ET TOHAMA
>il Alt 1 ..en — 5jWi! Nichol.iJ f 
. d.M ■■ : :,-r * J'ai vu mam 
ibrattar it* Para NOËL.
LONDON - MONO $4 59 

MB fi

WONDERLAND OP CHRISTMAS 
Andre Kottelanett and Hi» Orchetrra
Rudolph. The Ped-No»«"J Remdeer. 
J-ngle Bell» — Sle»gh R-de
COLUMBIA $135

MONO Cl 2063
$398

Noël
SELECT

STEREO lSP-2023

MONO ■ M 293.062 CHRISTMAS SINO ALONO WITH 
MITCH

Mitch Miller and The Gang
Joy To Tha World. S»l«nt N.ght, 
Come A.! Ye Fai’Mul.
COLUMBIA $^3

MONO Cl 124J ^

STEREO S 398.061
THE SOUND OF CHRISTMAS CS 8363STEREOTh» Radio C.ty Mu*.cal Organ. 

Dick Leiberl
The Hall* Silent N’ght, Ade»te

HANDEL MESSIAH
Mori*on. Thoma*. M. ’igan, S*r 
CO'!r- Sarje»>t Hudderit e’d Chora! So­
ciety Complet • 3 duquev.
ANGEL $1198

MONO 3593 C 4L —
STEREO t 3S»3 C/S 51425

STEREO ! CS B027RCA VICTOR
MONO ; LPM 25S3

CHRISTMAS WONDERLAND 
BERT KAEMPFERT

The l'.rri» Drummer Boy. Santa 
!* Comin To Town Sle^yh Rid
DECCA $

MONO Dl 4441

STEREO ISP 2 »S3
LA FAMILLE LARIN
Noel i la Campagne 

Chentont k répondre)
-* s Père Noc-I Noe' 5 U 
m.; Sa'uon» ta Nouvel'-e Année.

THE ORGAN PLAYS AT CHRISTMAS 
Ken Gr.ff.

Silver Bell S-V 
Chnstma» Rudolph.
Remdeer.
COLUMBIA

MONO Cl 592

STEREO 01 74441 Nosed
GALA MONO 
CG-* 110 FERNANO GIGNAC CHANTE NOEL

Noel Blanc Saint* Non — C'e»t 
l'Hiver • Pet.r Pap a Noel.
TRANS-CANADA $135

MONO TF 1302
$J98

UN JOYEUX NOEL AVEC ZEZETTE
RICHARD VERREAU - CONCERI

Adam — Minu't. Chrétien» Gout'-: 
Noel. A.i F de>'e*
RCA VICTOR $*^1

MONO . LM-2645

10/0'}

ALOUETTE MONO 
ALP-66 STEREO TSF 1302

ANDRE DASSARY - NOEL
ft* , N . • - » i'Te Nu't, Veoite Ado-

•. «gende d« 5» t-N a*
ALOUETTE $159

MONO AlP-49 *

LES PETITS CHANTEURS DE GRANBY
la Pu’ r Rar.M* au Ner Rouge. Mon 
B-t ^.ap : i« *i>mme.! d* l’Enfant

IE NOEL DES ARTISTES 
Chant* de Noel — Estelle Ceron

Met» Te» Petit* Soulier* i Roland» 
Desormeau». Cloche» da Noel - Muriel 
M Hard
VENUS $038

MONO VL 3W *-

CHRISTMAS
ALBUMANDY WILLIAMS STEREO : ISC-2543

THE THREE SONSTHE SELLS OF CHRISTMAS 
CHIME AGAIN

Eddie Dun*tedrer Organ »» 
Chime* and Ball*

Skater»

Winter
Ding Dong Dandy Christmas 
Waltz —• Jingle Bell 
Wonderland — Sleigh

RCA VICTOR 
MONO. LPM 2054

Wonderland.
CAPITOL

MONO T 1963

STEREO r 
8887

$398
COLUMBIA 

MONO CL-2037
LES DJSNNS - NOEL

Nuit de* Nui’» Mon Baau Sapm. Noel 
Blanc.
SELECT $038

MONO M 298.001
$398

STEREO
RCA VICIO*

MONO LCP 1043 LSP-2054
STEREO: ST 1963

STEREO LCPS 1063 NOEL NOUVELET - JULES BRUYERE, 
COLETTE 80KY 

Choeurs : Elixab-rh Braiieur
Nouvelle Aqr 
Le »omrT>f ! <
RCA VICTOR 

MONO

LA BONNE CHANSON PRESENTE : STEREO S-398 001Chenron* Noel a-ee Richard Verreau
A*tra que ('Adore, Noél (Holmès!. 

Tu .Va» pomt d’anU
RCA VICTOR $198

MONO tM-2390

MA^TOVAJVICLAUDE LE VEILLEE PRESENTE
Noël avec Go Cio. Bonhomme Hiver, 
Le» Résolutions du Jour de l'An. Gé- 
Teau de» RO *.
HARMONY Columbia $159

MONO HFl 8903 *

RAY CONNIFF
IN 2733

STEREO 15C 2733STEREO lSC 23>3

MM h ÎSE psr la pwmi

Le Roi des Bas Prix
Numéro(s) désirô's) i

RAY CONNIFF CHANTEUR*.
"VVS WISH YOU

A MERRY CHRISTMAS"
Jolly old Sr. Nichola» — The I 
drüjfprncT boy — O Holy Niglti 
De.*, the hall. »ic.

COLUMBIA 
MONO CL-1882

CHRISTMAS GREETINGS
FROM MANTOVANI AND HIS 

ORCHESTRA — VOL. 2
igle Bell» — 7/ary'» boy child

Nou* acceptom I’* eommindet P > l 
ayab'et sur l< •'fait on ««ulementj

LIEEELECTRIQUE

25 î est, rue BEAUBIEN - CR. 4-4373
SI IA LIGNE EST OCCUPEE, COMPOSEZ 274-4510

ADRESSE STEREO:
PS-333

s393
STEREO < 
CS^49T
5098
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MONO PAM 67 024

NOËL YOlAND GUERARD


